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names,       
 MÉLANGES.

RECUEIL DE BONS MOTS TURCS.

(Menakibi Nacir-ed-d'in Khojah.—Cons-

‘lantinople, A. H. 1249.—A. D. 1834.)

- Il semble qu’il n’y nit dans lo monde

qu'un nombre limité de bons mots, car si
l’on compare les collections de co genre

faites dans les temps les plus reculés et
dans lea pays les plus divers, on voit que
les trois quarts desanncdotes sont précisé-

ment les mêmes: ITiérocles, lowleglas

et Joo Miller ont amusé avec lo même
fonds de pluisunteries la Grèce, l'Allemu-

gne ot l’Angletorre ; les traductions de
Stanislas Julien prouvont quo te Chinois
rit des mêmes ficéties quo John Bull; ot
les Edgeworths ont démontré que les bu-
lourdises que nous attribuons aux Irlandais
sont généralement idontiques pour le fond,
et le plus souvent somblables, quant à In
forme, à celles que les Parisiens prêtent
aux Gascons, et dont les hubitans do l’At-
tique, dans des temps plus reculés, faisai-

ent honneur À leurs voisins deflu Boétic,
L’ouvrago dont nous allons oxtrairo quel-
quos fragmens est uno preuve évidente que
le grave Musulman emprunte su gaîté à lu
nrêmne source quo le Chrétien, plus enjoué,
et que la mème bon mot provoque le rire
sur. les rives du Bosphore et sur celles de
la Tamise. :
La grande collection des facéties tur-

ques, désignéo sous lo nom génériquo de
Mon'akibi (hons mots), par N'asir-ed-D'in
est tiès populaire dans toute l’étonduo do
l’empiro ottoman ; et cependant on aurait
peine à en trouver deux Copies inanuseri-
tes exactement semblables, do même qu’il

1’y a peut-être pus deux éditions de Joe

Miller qui reproduisent absolument les

tuêmes unocdotes. Dans toutes celles

qui nous occupent on trouve un grand

nombre de traits de naiveté, attribués au

héros appolé lo plus souvent lo Khojuh,
mot qui semble vouloir dire farceur ; ct
dans toutes aussi, par une étrange incon-
séquence,on lui impute des actes d’imbé-
cillité dont un idiot seul semblo capable.
Cetto contradiction poraitra évidente par le
contraste des deux anecdotes suivantes:

« Un jour N'asir-ed-D'in Khojah em-
prunta uno bouilloire à son voisin ; lors-
qu’il la rendit à celui à qui elle appartenait,
il mit dedans une nutre bouilloire plus
petite. Ce dernier, en recovant lo tout,
dit :—Quosignifie ceci, Khojah 1—Votre
bouilloire, repliqua-t-il on n fait une petite.
L'homme les prit snus fuiro d'autre obser-
vatione. Peu de joursaprès le Khojah
emprunta uno secondo fois la bouilloire, et
la gardn si long-temps, qu'à la fin le pro-
priétaire finit par venir la redemander. A
cette roquêto, le Khojnh répondit qu’elle
était morlo.—Allons, pas de imauvaise

 

 

 
plaisanterie, dit l'autre, cst-co qu'une
beuilloire pout mourir ? —Comment! re-
partit le Khojoh, vous m'avez bien cru,
uand je vous ai dit que ln bouilloiro avait

ditun petitzot vous ne voulez pas mecroire
quand je vous dis qu’elle est morte.» |
«Un jour lo Khojah vit une bande de |

canards qui nageaient dans un Inc; il courut
à eux, et ils so sauvèrent aussitôt. Alors
prenant un morceau de pain, il s’assit, ol,
leTfempant dans eau, se mit à manger.
—Que fais-tu 1h, Khojal1 dit quelqu'un de
la rive opposée.—Jo voux voir quel goût
b la soupe aux canards. » .
* Nonsavonssignalé la ressemblanco qui
existe ontro les plaisanteries des différentes
âges ot des différontos nations; mais on
burait tort d'entirer la conséquence qu’el-
Jes ont été transmises de l’uno à l’autre. Le
mot qui Fait le solde l’anscdote suivante
s¥'rolrouve dans les Anas anglais publiés
il y à deux ans.
«Le Khojah ‘avait achelé dos poissons

qu'il avait fait cuiro, maisil ne servit sur lu
table quo les plus pelits, ot eut soin de mot-
tro'ldu plus gros do côté. Son fils avail
6pié tous ses mouvemens, ot lorsqu’il se
‘mit ¥'table' pour dino,il approcha do son
otlolle uh dos poissons. Lo Khojah lui
dumando’pourquoi il ngissait ainsi—Je
d’interrogeais, réponditl’onfant, pour savoir
ilpotvait me difo comment se trouvait
Jonas (\' qui Dicu fosse paix!) dans lo
watitre do la balnine, et il m'a répondu :—
Novis'autres,petits poissons, nous sommes
tdpjeunesfour en savoir quolquo choso ;
vais peñt-être quolqu’un de nos frères ai-
ñéw,quo votre pèro à mis do côté, pourra-
t-il‘vour'donnerlo'renseignementquo vous
débiréz. »

Joe Miller nous parle d'un gentilhomme |
qui criait à son umi qu'il n’était pas à lu |
maison, et qui, sur les remontrances de ce
dernier, manifesta une grande colère de
voir sa véracité miso cn doute. Notre amilnires.
le Khajuh va oucoro plus loin.

« Un homme vint une fois trouver io][eret fit à son hospitalité.
Khojuh et lui dit :—Effendi, j'ai grand bo-
soin d’un âne aujourd'hui, ayez ln bonté
do me prêter le vôtre—Mon âne n’est pas
ici en ce moment, répondit lo Khopah. Au
même moment l’ane se mitbraire dans
son étable.—Comment ! dit Phomme,mais
jo Pentends qui brait.—Quoi! s’écrin Kho-
Jal croirez-vous un ne sur parole plutét
que moi ?»

Dans une collection de bons mots chi-||vaso rempli d’eau.
nois, on parlo d’un homme à qui l’ondisuit|tout étonnés
qu’il y avait un voleur dans sa maison, ef
qui répondit :—J'espère qu’il y portera

porter. La version turque nous parait
encore meilleure.

do N'asir-ed-D'in ; sn femme, entendaut
du bruit, s’écrin :—Efendi ! efendi ! il y
ici un voleur.—Oh! :lit le Khojah, cela
no m’inquièle guère. J'espère seulement
qu’il y trouvera quelque chose que nous
pourronslui prendre.»
Les frères prêcheurs étoient en buito aux

reilleries de nos ancêtres avant la réforme;
mais commandnient le respect à ceux|jaussi
même qui étaient le plus emprossés à les

lahs titres sont aussi exposés aux railleries
do leurs plus forvons prosélytes.  L'ance-
dote que nous allons citer se trouvo not
pour mot duns une note d'une ancienne
édition des Epistola obscurorum virorum,

« Unjour N’asir-ed-D'in monta dans ln
chaire de ln Mosquée et ndressa ces paro-

vous ce que je vais vous dire 2—Non, 16.
pondit l'auditoire.—Alors ce n’est pas la

«Un paysan avait offert un lièvre à
N'asit-ed-D'in, qui Pinvita à prendre purt
nureprs, Quelque temps après, une trou- ||échappor à Monkir et Nékir, les doux
po de gens se présenta chez lui, deman-
dant à être admise à sn table.—Qui êtes-
vous ? leur dit-il.—Nous sommes votsins

||

le cercueil.
de l’homime qui vous n apporté le lièvre.
Iles reçut avec cordinlité ; et ies faisant
entrer dans la maison, leur servit un grand

Ceux-ci, de s’écrier,
out s—Qu'est-ceci ? Khojuh
Effendi? Hleur répondit tranquillement :
c’est l’eau dans laquello jui fait cuire lo

quelque chose, car je lo défie d'enrien em- lièvre.»
11 sut déjouer avec non moins d'adresse

oo . l'attaque dirigée par sun esclave contre sa
« Un voleur avait pénétré dans la maison|ibourse,

« Un esclave accourut un jour tout es-
soufflé vers N’asir-ed-D'in, ou s’écriant:
Largesse, Largesso! jo vous apporte de
bonnes nouvelles........Lo ciel vous a donné
unfils.—Lh bien! dit lo Khojah, jo suis
bien veconnnissant .envers le ciel, mais jo
tie vois pas ce que (u ns à lire là-dedans.»

Mais il ne se firm pus toujours d'affaire
heureusement: Dans l'ancedote

suivante, son habileté se trouve complète-
tourner en ridicule. El parait que les mol-| ment en défaut.

«Le Khojah s'introduisit un jour dons |i iviLe ) ssante. dra V ka,# à domiun jardin ct se tmit à lo piller; il rersptit | tisxantes, do ln rividra Vnmnolka ami

d'abord wa suc do navets et de carotios,

||

- i i
puis en mit dans su poitrine, Malhou- je ne pourrai pms mo fairo romarquor!
reusement il fut surpris au milieu de cette
opération par le propriétaire, qui courut à
lui tout furieux, et le saisissant nu collet,

les à l'assemblée,—Vrais croyans, suvez-|ln'écria :—Que fais-tu lh ? lo Khojuh, d’a-
bord interdit, reprit enfin courage :—Un
violent coup de vent, dit-it, m'a emporté

 

ju'it participe à la (êtes Le sarcasmo|| je suis prêt à to In restituer.—Non, nom
adressé par Khojuh à ln compagnie, n’est Khojal, s’écria lo kadi alarmé pour sn
pas lo seul oxomplo do truits malins réputation ; colo robe west pas & moi, je
Juncés par lui contre les coutumes popu- [|ne In connais pas.»

lion de plus plaisaut que le moyen
employé parlui pour éluder un appel indis- mino par la ruse nu moyen do Inquelle il

L’histoito do pauvro ITowleglas gc ter-

parvint à se fairo enterrer on lieu snint.
Nous finirons aussi celle du Khojah, par
lo récit des moyens qu’il cmploya pour

anges chargés de châtier los coupablos,
dès quo lours cadavres sont déposés dans

« Lorsquo le Khojnhfit son testamont,
il exprima le désir quo son corps fût mis
dans Un vieux tombeau.—Eh qu'importe,
demandèrent ses amis Glonnds, que fu
sois mis dans une tombevieille ou nouve?
—On ! répondit-it quand Monkir et Nelcir
viendront me rendro visite, je leur dirai
que je suis mort depuis cinquante ans, ct
qu'ainsi j'ai déjà passé par lenrs inains ;
s'ils ne veulent pas me croire, jo les onga-
gerai à examiner mon tombeau, cl par co
moyen j'échupperai à leurs griffes.

 

CORRESPONDANCE.
 

 

REPONSE AUX OBJECTIONS PRODUI-
TES CONTRE LES CONSIDERATIONS
SUR LA POLITIQUE.

Cerluin écrivain tristo de voir que son
nom ne faisail pas écho surles rivos roton- 
décourngé so dit à lui-même, ost-co que

Irnoré du monde snvant, Comme si je
n'avais jumais écrit, faut-il que ma plume
n'ait enfanté que le mépris! Oh! se dit-il
avec émation, je trouverni moyen........0u
jo perdrai mon nom.—d’attaquerui le Cam-
pagnard.— Ala lin, je puis liro Pécriture -

. . . A : . $ a Ipeine que jo vous parle, et il descendit delà travers les airs et m°a lancé ici—Fort sainte ; je puis l’interpréter comme un

ln chaire. Il vintune seconde fois pour

yuns, savez-vous ce que je vais vous cire ?
—Nousle savons, répondit-on.—Ehbien!
puisque vous lo savez, dit-il en descen-
dant, je ne prendrai pas la peino do vousle
dire. La prochaine fois qu’il reparut on 
ser à bout, et lorsqu'il fit sa question habi-
tuclle, on répondit :—Quelques uns le sa-
vent et d’autres l’ignorent.— Fort bien!
dit-il, que coux quilo savent l’apprennent
à ceux qui l’ignorgent.»
Le dernier rapprochement quo nous|

voulonsfaire ressort d'une historieite qui
ost répétée presque littéralement dans tous |
les livres d’anecdotes de "Europe, mais
qui est trop bien raconté par l'auteur (tire
pour quo nous Pomettions,

« La femmo du Khojuh voulant lui jouer
un tour, lui servit un jour Ia soupo bouil-

elle en prit une graude cuillerée qui lui
brûla lu bouche jusqu’à la faire pleurer.—: Je marclais sur Tes bords do la mer, puis je m'arretals:

Qu'est-ce ? demanda lo Khojah Lin;
soupcost-ello essez chaude pour te brâler ?

m’empêcher du penser à elle. Lo Khojhh,
sur Cetto assurance, on prit aussi uno cuil-

{ bien, dit lo jardinier; mais d’où viennent
prêcher, et demanda encore :—Vrais cro-jces légumes ?—Oh! répondit lo Khojah,

le vent était si fort qu'il me bullottait ça et
la, et que je les ni saisis pour retenir.—A
lu bonne heure 3 n.nis peux-tu mo diro qui
nt rempli ce sac?—Ah! je songenis au
moyen de répondro à cetle question quand

chaire, la congrégation résolut de lo pous-[vous êtes venu.»
À cet échec de notre héros, nous oppo-

serons un do ses bons mots dans le per-
sonnago do chanteur ambulant.

Curume lo Khojah so promenait sur 1a
grande route, sa guitare à la maun,il ren-
contra un autre voyageur qui lui demanda
où ilallait. Celui-ci répondit qu’il essny-
ait do gagner un peu d'argent. —Chante.
moi une chanson dit lo voyageur, et je te
donnerai une couple de pares.
refusa d'ubord; mais, sur les monaces du
voyngeur, il préluda sur sa guitare cf so

i ! u wit i chanter le premier vors de la ballade
Jante. Puis, oublinnt qu’elle était chaude, |populnire,

Ce qu'il répéta plusieurs fois.—Eh bien

—Non, Effendi, répondit-elle,mais ma dé- s'écria l'amateur de chansons, no veuz-tu
funte mèro aimait beaucoup cette soupo ;| POM fairo un pas de plus 1—Exhibez leset toutes les fois quo j'y goûte, je no puis paras, moncher ati. ct alors jo me déci-

erai peut-être à douner unplongeon. »

Ontronve dans ce recuil bon nombre
lerée quilo brûlo égnloment et lo fit pleu- d'anecdotes où lo caractère des mngistrals

rer—Eflondi, qu'avez-vous, dit sn fommoljtures west pas épargné ; mais In plupart
dun air moqueur : pourquoi pleurez-vous Îjexigeraient des commentaires trop longs
—d'en ni bion le sujot, répartit colui-ci, jo [POUF unoplnisanterie ; copendant la suivante
pleure «lo co qu’une femme aussi respecta. forme une exception.
ble que votre mère ait laissé, en mourant,
uno aussi méchante fillo que vous.»  une fêto de mhriage sans habit do noces.

« Ît arriva uno fois que le kadi (juge) de
Sary-Missar, village do Constantinople,

Quelques unesdo ces ancedotes joltont!is'onivra ot s’endormit dans sa vigne.
du jour sur les mœurs de l’Orient : c’estj{ILo Khojah, qui so promenait avec un ami,
ainsi quo l'importanceattachée au costumel|vint à passer près de là, ot voyant l’état du
dans les réjouissances rappelle cette pura-[jkadi, lui voln su robe et la mit sur sos
bole do PLeriture, do l’hommo qui vint Allépautes, Lorsquo le magisirat s’6veilla

et s’aporçut de la disparition do sa robe, il
« N'usir-ed-D'in fut un jour invité à un|\convoquases agons, les cnvoyn danstoutes

Lo Khojah

aute. Les dungers d'unelutte littéraire ne
n'offraient pas. Intimidé, jo no reculorai
pas. La cause do la liberté ouvre nine
trop brillante carrière. Jo déficraile Cam-
pagnard. Moins dédaigneux, peut-être
1no répondra-t-i12 Sa réplique saus douto
dunnera durolicf à mon nom ! !
Eh bien! M. Jean Baptiste, jo me

rends à vos désirs. Jo vais vousillustrer
à vos propres dépons. Il on coûte tou-
jours pour so faire savant: travail nux uns,
ignominie aux autres. Pour première ré-
flexion, jo vous romarquerai que vous fai-
tes prouve d'un heureux laconisme, en ré-
duisant à un enthymême une assez longue
dissertation. Je réserve pourla fin d’oxa-
miner si, comme vous le dito: les peuples
eurent des gouvernemens de leur façon
urisfocratiques on démocratiques, avant d'en
avoir de monarchiques? Au tanquo vous:
empruntoz, on dirait quo!n scienco théolo-
giquo vous fut (rès-familière, d'autant
plus que l’explication do l’écrituro ne vous
embarrasse pas plus qu’un Rabbit» Quant
à l’histoire profane, commo vous n’on
citez aucun trait, jo n’aurai pas bosoin
do m'en occuper.
Endébutant, vous n'hésitez pas do dire

« que sots toulos ces espèces de gouvor-
« nemens, le peuple de Dion savuit so re-
« saisir du pouvoir et do la souveraineté,
« lorsqu’il croynit que coux À quiil PuVait
« confié, en abusniont.» (Jo n’oxaniine
pas si la phrâso cst bion grammaticale).
La promitre preuve que vous amenez est
prise de la punition des Benjamites qui (ut
arrêtée par une détermination do tout Is-
raël. De-ld, vous inférez quo lout fut
ordonné par la voix du pouple. Si vous
vous fussiez donné la poino do pousser
votro lecture de quelques versots plusloin,
vous auriez vu dans le même chapitre que
cotta résolution du peuple ne fut prise,
qu’après qu’il eut consulté Diou qui lui
répondit de prendre Judas pour sonchef.

banquet; il y vint avec des vêtemens||les directions, ot leur commanda d'arrêter Co [ut done Dicu qui décidn, ot non le
vieux, sales et déchirés, ot, commo de rai-i{la personne qui s'en trouvait nantic.
son, no reçut do personne la plus ldgèto|ides ofliciers reconnutla robe sur lo dos du
marque d’atrention. S’échappant furtive-{[Khojuh, et l'arrêtant, le traîna devant le
ment, il alla mettre un schæhrar (pantalon) |imehleemoh (tribunal public.) À sn vue,

peuple. En outre, on peut vous nier sans
risquo votro argument. Car il nest pas
ici question do souvernineté do pouvoir,
mais d'une simple consultation en matièro

tout neuf, so couvrit d'une superbe polisgo,flo Kkadi, lui demanda :— Khojah Effendi, de€hatimont prévu,parlaloi,pasplus
ot ravint au liou du festin. Il fut ro-[loù ns-tu trouvé cetto robe? Lo Khojah irede maris c ontro Booz ct Noëni
qu avec distinction à la porte, salué dofjrépondit à haute voix de manière à être Nous ne sommes v'au commencement :
nombreux cornplimens, ct conduit aulentendu par tout l’auditoire :—Comme je q :
siégo d'honneur. À mesure qu’on lui pré- me promenais Ce matin avec un ami,

ct vous rougissez déjà de votre inoptie de

sentait los plats, il trempait dans chacun{inous vimes un kndi si oublicux de la vouloir prouver que le pouplo est souverain,
d'eux la manche de sa pelisse. Khojah||sninte loi dontil était l'organe, qu’il était

étendu mort ivre au milieu des champs.Effondi! s’écrièrent los hôtes étonnés,
 arco qu’il aura décerné une punition par

’ordro de Dieu, ou parce que des juges

que faites-vous ?— Puisquo tous les} Mon compngnen, indigné, eracha sur lvi choisis parmi le pouplo auront décidé uno
honnours qu'on mo rend sont dus à monjjet lerepoussu du pied. Moi, jo pris sa  

* Y'amaska cat un mot sauvage qui en français,  costume, répliqua-t-il, c’est bion justicoiirobe ol je m'en couvris ; si elle l’appartiont, veut dico moins querien.

afltiro matrimoniale. Où nvez-vous pris
nussi quo les Gnbaonites qui conunirent
celle détestablo actionfussont dos solduts ?
Haut quo vous ayoz l’âmo guerrière pour
trouver des soldats duns ces mols viri Be-
ial.
Voilà copendaut que vos prenvos vont

prendre quelque apparence de vérité. Jo
cilo volre texte, of pour causo : « C’ost on-
« coro le pouplo qui exerce ses prérogati-
« vos, quand il so pluint h Samuel dos
« exactions ot de la cupidité do ses fils, ot
« qu’il lui déclaro qu’il ne vout plus qu'ils
«le gouvernent. Co n’est pas au choix
« de Dicu, c’est lo peuple qui demande un
« roi, commo en ont toutos los autres na-
« tions.» Jo prends d’abord votre texte
dans sa valour upparente, ol jo vous prou-
vo quo vous concluez à faux, Vous re:
connaissez quo le peuple Hébreux avait
en Samuel un magistrat souverain: vous
reconnaissez par le fait mdmo quo le pou.
ple Hébreux était loin d’êtro sans'gouver-
nement quelconque. Or, l’étut d’anarchio
est le seul cas oli il soit permis de so créer
une constitution. C’est donc à'voué un
errour oxtrêmo et uno inconséquenco into-
lérablo do vouloir rendre le pouplè maître’
de son sort: Confrontons maintenant, M:
Jean Baptisto, l'assortion par vous précitée
avec lo texte sacré: nous découvrirons
peut-être quolquo inoxactitudo qui'rendia
votre preuve un pou vacillante. Le texte’
porte : « vous êles âgé, et vos cnfans ne
« marchont pus dans vos voies: établissez-
« nous tin roi qui nous juge, commo en
« ont toutes les nationa.…- (Juges.0. 0.-w,
4.) Qui no voit dana ce passage, quo les
Israëlites, loin d'entreprendre 5e se fairo
ua roi do leur propre autorité, ou de chan-
ger par oux-mêmes la formo du gouvorne-
mont, s’adressont au contrairo à Samuol
pourle prier de Jour accorder un roi. S°ile
en agissaiont avec celte soumission, c'est
qu’ils se ressouvennient de quello manière
la nation avait été punie, toutos les fois
qu’elle avait songé À se révoller, principale-
mont sous Moiso et Aaror. Donc les
[sraëlites étaient pleinemont convaincus
qu’ils n’avaiont pas lo pouvoir do se faire un. roi. Ce qui confirme cotto vérité,
c’est, que Samuel consulto lo seignour,
pour savoir s’il dovait renoncer à la mogis-
traturo pour la remplacer par la royauté.
Or, Dieu reconnait lo droit do Samuel au
pouvoir souverain, en lui disant: « écoutez
« ln voix do co pouple.s Car si Dicu'ur-
donno à Samuel d'écouter la voix du peu-
ple, co n'est pas’ dans lo sens que Pentend
Joan Baptiste, mais dans un sens tout dif-
féront, qui détruit toutes ‘sos prétentions.
Car lo seigneur, en permettant d'accéder
aux désirs du pouple,faitobsorver àASamuol
quol'abandon qu'il fait de sa magistrature,
est un abandon semblable à celui qu’il
avait fait do Dieu lui-même. Co qui mot
lo dernier scoou à In prouve, c’est que ce
fut par lo choix do Samuol sur l’ordre ox-
près de Diou, quo lo nouveau roi fut sacré.
Le pouple out si pou do part à co choix,
que Sutil était sncré roi, avant que le pen-
plo en olt aucuno connaissance, avant
mêmo quo lo pouplo'sût si Samuel conson-
tirait À an demande, Aussi, loraquo Sa-
muel présonta ‘4d’ peuplo assemblé son
nouveau roi,il ngluidit pis ; quelle pers
sonne vouschdistssez-votis potr roi; mois
voild levoi que le seigneur vous a donné.

11 est’dngcohsiant io”Ton Baptiste
à énoncé ‘uné ‘proposition’ fausso ot con:
trairo Àl'écrituro-sainté, lorsqu'il a dit:
ce n’est pas au choix de Dieu, etc. etc, . Il
n'y fait pas tant do difficultés, ee bon Jean

  

1 ’ ng

dans co cus,il btait au pouvoir otauchoix
du peuple d’éliro'uñ chef” Vous‘ eusblez
encore troüivé uno plub forto preuve -dans
cos autres paroles dos Israëlites ÀGédé-
on : doinez sur nous, vous el votre fils ;
paroles auxquolles vous ng doutez,pas;je
suppose, qu’on. pât répondra‘miouxque
vous no los objecterlez ; ‘paroles paloë-
quelles il ost constant, quo l'hérédité ’ du
pouvoir n’est pos contraire au droit. des
peuples, puisquo-lo peuplo, luirmême, veut
colle hérédité. Jo vous lnisseà exploiter
l’autre partio du texte qui semblerait de-
voir appuyor votro cause. Tout.coci‘eft
mioux valu quo votre oxemple. delngrâco
qu’obtiont Jonathas do son pèteSaüil,àlà
sollicitation du pouple: co,qii:n’est gière
fait pour prouver. que Saül eût été.déposé
do droit, s’il'eûf fait mourir sen. file; ‘on-
core moins, commo vous lo, dites, que le
pouplo rosaisit la souverainelé., .. :

ee *
Passons À la divisiondes tribus d'Israël

sous Robonm, oùl'autorité du peuplé pa-
ruil avoir eu plus de part à l’éléyation de
Jétoloam au trône: Afin. do. décider la
uostion plus péremploiement;:jedeman-

dora àJoan Baptistesi Dieu,avoit:pré‘ou ion pargos prophètesla, régasiiiondi
tribus. S'il Pavait prédis, lopeuple0'a616.
quePinstrumentqui amia à,exécution.‘Hz
arrôtquie Diqu.avaitporté... Jedia unarrêt.
quo Dieu avait porté, nonpas en-tant die,
favorigantla, révoltedesdix tribus d’léraël,
mais en punitiondes péchés do. Salomon,
et de ceux du peupléqui s'étaient. livrés: à,
bidolatrie ot à d’autres crimes.Celle 6
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parérentà nspôc orymaissementalto
prouve la vérité de cet oracle de l'ésprit -
sumt : les péchée des hommes mull lent’
les princes. Qotte detnidre preuve ite.
par Jean Baptisto n’est donc; qu'un.
argument de vraiésemblance qui n’en peut.
imposer qu’à ceux qui prennentles choses:
par l’écorce. Lui EUGE 61

Del'ancien testament,M. JeüsBäptisto,
vous fuite une transition au ‘nouveau,on;
objectant : « maintenant, en lisant, l’évan-,
« gilo, onn’y trouve pas l’obéissance.pass,
« siveaux puissancesinjustes..ef-tyrannir,;
« ques, aussi bien établie que-le -dit:Un.
« Compagnard ; otle sauveur du. monde:
« met clairemont leursdroits. en question,
« puisqu'il ne pâle pour; Iu ‘okSimp.
«quo pour ompôcher.le,scandale».Du,
coup; la preuve ost.complefte.et.décisive,,
si lo toxto ent bien'entendu et bion_appli-
que. Mais cosiime’. Jeun Baptiste 5

 

ost
6jà trompé; j'ailä ferme porauosion qu'il;

wont oncore trompéil|Jeréprends’ 18;
choses d'un’ peu plis’ haut.  N'en soyez
pas faché, M. 'Jean‘Baptiste, vous ika
grierez ainsi que vos semblablés.- Jepus-
Christ étant à'Capharnaüm, on s'adre: >
Simon pour payerle tribut de-son maître:
Aussitôt Simon va trouver le sauveur qui
le préviont en Jo” voyant;..et lui fait celte: uostion-:* Simon;esl:ce.au fils des vofs ou.
du étrangers d'puyer/leioe ial
répondit = c’est aux étrangars,:'Dohe lui
répuirtit Jésus les enfanth des “rois ask,sont
exempls. “Mois ajouta-t-il, de peurdésJes
scandaliseralles la mer, efc. Aivnl, iLont
aisé de comprondre que. le sauveur ‘prose.
nait de’lh occassion’ d'insinuér sw: qualité.
deroien tatitqu'homime-Dieucomme degr
ctndant do:David, et commé.:file natürel
dli souverain Roi da Cie), otil n'y avait
‘pad'dé' doute qu'il ne fot. exempt de.la-Joj
téibataire qui assujettissait . en. ice
les sujets à payer une redevance annuelle:
d'iours souversins. “Mais comme celle
-prérogative toute céleste et ce’ droit > Baptisteil motoulsimplementla volon-

té du peuplo au‘dessus de côllo de Died :
le peuple no veut plus être gouverné payim
juge; c'en ost assez : Diou est tenu et forcé d'obéir. * Sa toute-puissante-ello-
mème no lui permet pas do s'opposer ¥la
volonté suprômo du peuplo : tantopoi
ple est puissant! “Qui oOtjamais pensé
que surlos bords do ln rivièro Yamaske; il
y oût de si grands gébiosF11° | 7" *" ,

Permettez-môi, M, Jean Batiste, de
vous diro quo si vobd'cussiéz mieux” pos=
sédé l’écriture-säinié et sadiatectiquo;vous|
‘eussiez roncontré des tçaits plus forts ‘que:
ceux quvousapportez : vous'évssiez pa
exemplo, citéces parôlesdés Taraëlites:
Jephié : venez elsoyeznôtreprinée : paro-
les qui sont'd'uno'sutre force qué les faits
tirés de l'histoirede Samuel et “de Roboamn)
‘sur lesquels vous voiis étendez:  8'ilvous

‘If prenait envio de lès’ reproduire, © on‘vous
tépondrait d'une mahière aätisfaisarite,en
vous firouvaint qu’alors la tredicatüre, où là souvoraino autorité,’ était vacante ;‘et que

n’étälent pas encôre reconnus,il veutblem.
|pdyerl'impôt, afin d'éviter - tout. scandale.
l Qu'erl‘dites-vous, M. ‘JéanBaptiste, cols’
Ivout:il dire qu'unsujetné.goit.pas: ;
l'do so'soumettre'auxlois de'son souverain},
Clest'ainsinésnmoins que Vous prétendex
ofiposer lès paroles du sauveur aux prés
coptes des Apôires qui développèrent la,
| ddetrine deleur maltre, Siunopersonne, :

eneuit-ilest exemple d'une obligation, ©
‘que’ toute. butteon sern:oxempte ?Car
Sénus-Chriat ne dit pas qu’on oatpasling
oii‘conscience depayer le.tribut, lui.quis,
formellement dit:rendeà-César ce: quié
‘eèt àCétar ; maisqe-lui ef ges: disciple
énadat exemple. ; raison le: viespi.
gulière qu’apporteJean-Baptisteet-
Esmon aume élaïl die. cs monde, mes
serviteurscom ionen comalquencs...i...
‘C’est bien prendre plaisir à se réfatetsoi-
nitme, otA prouver bisa cleirvment.quélo
sauveur entendait parlerd'um roysume test
célénte, otque comme roidéce roysuime,
l'n’était posnt'aoumis aux rois de Je:terre.



  
  

Co qu'il y n do plus extraordinairo,-;c'ést
qu’un texto qui n’est susceptible.quo-id’un
sons mystique a bientôt, sous la imaint do
Joan Baplisto, rovélu l’accoption du. sens
litléral. Jo suis gerlain qu’il uurait. de la
peino à me croire,si-jo lui disaip-qu’un soul,
mot dans l’écrituro peut Otrésusceptiblo do
quatro sons différuns, par exemple, le mot
Jévrusalem ?

Vous pansoz, M. Jean-Baptiste, éludor.
In force do l’argumenttiré de la première
épitre de St. Piorro, cn sdisant : «que lo
« Compgnurd dovrait convenir qu’il y n uno
« grando différenco entreidos individus dis-
« persés dans un pouple: qui trouvo et qui
= sent quo los déposituires de In souveraine-
«té cn ubusont.» Croyez-vous bonne«
ment que votro ignorancs et vos fictions
vont acquérir quelque certitude dans d'nu-
tros tôtos quo In vôtres ? Voyons co qui
en ost. St. Pierre écrivit sn prenuère
épitro à Môme,onviron (reizo ans après. lu
mort du sauveur, troisans d-peuprès nprès
uvoir. laissé Antioche, où il nvait fondé le
chrigtinnisme. Cette lottre qui fut écrite n-
vant les épitres de St. Paul, était adressée
"tons los chrétiens ; ot si elle semble ro-
rarder plus spécialement les Jvuils qui
ftynient de toutos parts leur putrie, À causo
de la violence de In persécution, commo
sousl'attostont les actos des Apbtres, co
n’est pas À diro pour cola qu’elle ne con-
ffnt dog précoptes qui n’altcignoient quo
quelques individus dispersés. Au contraire,
les paroles du chefde l’église s’adressniont
à touto la chrétionté, où se réfuginient les
Juifs persécutés ; ct le nombre des fidèles
était ai grand, qu’ils avaient déju pris le
nom do chréliens. Or cetto grandefamille
pouplnit la Syrie, lo berceau du christianis-
pe, ot los différontes provinces do l'Asie
Minoure. Il est bien naturel que PApôtre
offeft d'une manière spécinlo ses consoln-
tions aux aflligés ot aux porséeutés,à qui il
fait nénnmoins un commandement de se
soumettre aux autorités, malgré les mau-
vnis traitement ot los injustices dont ces
mômorautorité tas nccablaient. Col ox-
posé, M. Jeun Baptiste no rencontre pus
volro version: mais qu'y voulez-vous
fuiro 2 . Il fuudra conclive quo vous êtos
dang Perreur ; dans uno erreur tells que
Votre raisonuomont est unti-roligieux, en
ce'que vous supposez que St. l’ierro n’a
ontenduinterdire la rôvolte qu’autant qu’allo
no serait ps prudente, appliquant très-
malà-propos ces paroles du sauveur qui
prescrivent In prudence du serpent. Si
vous'aviez. ou cette prudence que vous ro-
commandez, vous feriez usage en votro
propro nom do'cos autres paroles que vous
citez: défiez-vous des hommes ; paroles
qui devraiont vous avertir des dangors do
toute scienco quo n'éclnire pas le flumbeau
do Iafoi. Po
Les préceptes de. l'ob£issance, objoctoz-.
VOIS, ODU-IIS PAPAS! 2 o0r0 prougede quoi do vtent
Péistrüment ileDieupour accomplir ses ju.
gement sur ld” destinée desempires? Sans
doute, vous répondrai-jo ; ces précoptes
ne souffrent point d'exception,tant qu’il est
Vrai dè diro qu’il oxisto un gouvernement;
etil n’y nurnit quo lorsque les liens d'un
gouvernement soraient rompus, que le pou-
ple pourrait, sans prévariquercontra sa
conscience et contre ans devoirs, devenir
Vinstrument do Dieu. C’est dans cu seul
Cns,que votre axiôme, la coiz du peuple est
là voix de Dieu, se trouve vrai ot n le plein
éffet quelui attribuez faussemant, lorsqu'il
y à un:gouvornement on vigueur. Après
cola; il n’est pas très difficile de répondre
a laquestion suivante, savoir : « si lo salut
«lebonheur d’un’ pouple doit être soumis
« Àl'opinion d’un casuistequi préchernit I'o-
<b6issance pnssivo.nux tyrans. »
; En péemier lieu, JoanBaptiste, ob-
servera qu'ils-no s’agit pas ici d'opinion,
vanis d’unovérité constante consignéu dans
l’éériture, ot sanctionnée-par ln décision du
l’église Universallo ; ot il sonra qu'il wap.
partient qu’h.uv- raisonnour de son ospèco,
de qualifior d'opinion une doctrine quifor-
me un dogrce catholique:
En second liou, tlsuppose que le salut, le

Bonheur, d'un pouplo dépandent absolument
des travors d'un homme. Certos, il faut
qu'ilseconnaisse bien lui même,pour prè-
tr: aux anlfes ros intentions. Quandjo
disquo les-lois de l’obéissance sont invio-
Hblegydo Ne sont pas mes.conceplions que
jo mats als jour : c’est la croyance des ca-
lholiques ; c'est la pure doctrine. En cela
Jono {oispas. comme Jean Baptisto ot tant
l'autres qui bâtissentdos systônies calqués
sür.lours passions, lors. même quo je prû-
chomis .l’obéissance à'In tyrannie, (si par
fyramiis "cii'onlerid un gouvernement qui
consergo ses liens et sonexistonçe,) il n’oet
pas-à croite quo. jo fusse répréheneible,
encore.moinscondnmnable.  L'argunzent
dbJenn Bhptiste, no lui. parait si concluant,
que “ho coqu’iléonfond lo gouvernement
rec anarchie,, et quo dans son erreur, il

d'empode si“l’on pout raisonnablomont prê-
chefl’obélssnaceà l'anarchie. C'est bion
Hour cela qu’il ajouto.lo mot passive, qui
désigno l'anarchie, sans. néanmoins com-
prondro-touto l’étendue doln proposition
« ittShonce. —Cart.il n’Osorait. faire cotto
qiiediion: est-il. péraris do _pircher Pobéis-
daucetrun vrni ordra social? | Lui-mête
répondrait “affitmativement. TIn'Osorait
non plus faite cotloquestion : est-il permis
d&jpréclier:l'ébéissance à l'anarchie 3 où
on'd'hutros:térmus, à un ordre, social,c'est
&-diré,À un gouvernement qui n'existepas ;
Wéimdma.dvouchait que cost uno folie qui
itiphgfhedans: lostermes. * .
-Déliduiefoi, NEToän':Baptisto, -reve-
fiesous.Memo. et ‘réconnaissez, qu’au
Ficidéonaformesdes nations claires de

ons-vous-brouillez toutes les sai-
doy." A'hidb ‘dain dogique sans

vois, êles
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vous concluez à l’obéissance à l’anarchie,
tandis que tout lo mondoraisonnant et rui-
sonnnblo applique naturellement la consé-
quence i I'iddo du’gouvernement ; et cela,
par ce que toul homme qi raisonne juste,
ala churité de vous supposcr uno portion
do ces bon sens qui doit régnor chez les
humains,sur les bords de la rivière Yamus-
ka, commo partout niflours. ’

Il ne mo reste plus, M. Jean Baptiste
qu’un soul point à éclaicir avec vous :
“C’est do savoir où vous prenez ces gouver-
nomensarisiocraliques où démocratiques qui
ont précédé los monarchiques 7 Il est bien
vrai quo vous l’uvez dit: cst-il aussi vrai
que lo fit soit ? Vous êtes crue), mon-
sieur, do Inissor ninsi les gens dans l’incer-
titude. Moi qui ne suis ps si instruit que
vous dans l'histoirs des peuples, jo dési-
roruis bien quo vous me fissiez connatiro
quols sont cos peuples qui curent des
gouvernemont deleurfaçon ? Assurément,
lo premier gouvernoment qui se forma, fut
modelé sur le gouvernement paternel qui
n'est cortninement pus démocratique. Je
vois, après ln dispersion des enfuns do
Nu, les peuples so furmer on nations, ol
toujours sur lo méme modèle. Lu preuve
la plus convaincante, ct quo vous ape
portez vous même, c’est quo les juifs de-
mandont à Dieu un roi, comme cn ont les
nutres.nntions. Si les gouvernemens dé-
meeratiques ot aristocratiques cussent
alors été à Ja mode, ils auraiont dit, comme
en ont quolques nations. Quen pensez-
vous? Cclaostil? Prenez votre bible,
etje vous mets au défi do me montrer des
étuts républicains et constitutionnols. Il
n’en coûto rien de faire des avancés ; mais
prouver ses faux nl'égués, est toute autro
uluire. C’est de cette manière que brave
comtue César, vous semblez dire, en vous
npplaudiesant do vos argumens jetés çà et
IN, veni, vidi, vici. Je suis vente uvec toute
la kardiesse d'un homme sans jugement,et
toc toua lcs préjugés de l’iguorance; j'ai
vis ‘avec toute ln partialité d’un homme qui
no jugo que pur ses passions, et qui n’en
suit quo lo torrent ; j'ai vaînet à ma mani-
ère les funtômes de mon iinagination pleine
du fou patriotique qui produisit ma science
délirante, fantômes que j'ai pris pour la
réulité et la vérité,
Je crois avoir répondu, M. Jean Bap-

tiste, À tous vos avancés. Jusqu'ici je
n'avais pas même cru votre plume digne
d'exercer celle d’un timide campagnard ;
et si vous n’eussiez pastiré des conséquen-
ces dungereuses pour la religion de mes
compatriotes, je vous assure que jo vous
uurnis bien lnigsé déblatérer, à votre bon
plaisir, jour et nuit sottises ct sorncltes,
tant qu’il plaira à Dieu de vous prêtervie.

UN CAMPAGNARD.
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Mon pière n été présenté à la moitié de
ln ville de New-York ot mo dit queloin do
n'avoir recontré que l'appellation démo-
cratique de Monsieur, qu'il croyait devoir
être ici lotitre distinctif de tout lo monde,
il n fait la connaissanco d’une vingtaine de
dignitaires municipaux et de. plus de soix-
ante colonels tnajors-généraux.... de mi-
lice. Leurs omnibus sont des voitures do
rang, ot les Ladies Washington, Clinton
et Van Itenssolner roulent sur lo pavé
comme nutant de femmes de qualité.

Ces républicains soupirent après les
tîtros conune la femme d’un banquier en
Angloterre. Monpère mo dit aujourd’hui
quo M—,lui parlant de l'état du pays, fit
entendro quo les bassos clusses commen-
gaient À prondro lour niveau. Voilà qui
m'enchante, car une république est une
anomalie dans la nature.  Ÿ a-f-il quelque
close de républicain dans la construction
du monde matériel} N'y voit-on pus
des montagnes, aussi arides que l’aristo-
cratie la plus stérile, et d'humbles vallées,
nussi fécondes, nussi productives que les
classos ouvrièses ? Lo sentiment du rang,
desdistinctions sociales, de l'inégalité ost
inné en nous; il forme une partie de notre
nature. Je penso au fond do mon cœur
qu'une République est In formo de gou-
vernoment ln plus noble, la plus pure et la
plus élovée, mais jo crois quo d’après les
dispositions actuelles do l'homme, ce n’est
qu’un beauidéal, qu'il nous est impossible
de personnifier. Il ne m'est pas donné de
savoir co que le monde pourra accomplir
dans six cents annéos d'ici, muis ma con
vietion actuollo est quo l’Amériquo sera
uno monarchie avant que jo no duvienne
un squelette.

 

 

Il y a deux ans que jo visitai Hoboken
pour la première fois ; cette promenade
est aujourd'hui plus bolle que jamais. Le
bon goût du propriétaire on à fait un des
endroits les plus pittoresques ot les plus
délicieux quo l’on puisse imaginer ; il n'y
manque qu'une bonne route pour les voi-
tures le long du bord do l’eau pour en
faire une promenade aussi belle quo celles
do touteslescités d'Europe, sons compter
l’avantago de ce fleuvo. magnifique auquol
celles-ci no peuvent. offrir rion de com-
parable.

Je ponso quo .le voyageur curopéen
devrait, pour sa: füire une justo idée des
vicos ot des avantages qui découlent des
inatitutions do co pays, passer uno journée
dans lea rues dus Now=York et cello du
lendemin à.la promenado d’Hoboken. Si
d’un.côté, les soucis, l'inquiétude, la fa-
ligue d’esprit.et du corps, signes oxié-
Mieurs ot nuisibles - d’uno -rochorche passi- onnée,dalafortune,sont. gravés, en traits

 row 

profonds sur la contenance do tous coux
que vous roncontrez et vous révélont le
mul qui dévoro co pays; do l’autre, la
foulo des êtres gnis, contens ot houreux
qui tous sortent de In closso condameée,
dans l’ancien monde, h de porpétuels tra-
vaux, toujours mul payés, témoigne dos
nombreux bienfiits qui servent de contre-
poida duna lu bolance. Jo n'ai jumais G16
plus frappée du bonheur ot de l’aisunco
des classes ouvaièros dans co pays, quo
duns ma promentde d'hier à Hoboken;
les allées, les sentiers du bois, le pont des
steamers qui venaient de Ia ville, Ctaient
littéralement couverts d’une population
bion vêtue, qui venait jouir de quelques
heures do repos ct do plaisir, Des ou-
vriers, des urtisuns, des boutiquiers avec
leurs familles, lo visugo gui, Voir heureux,
Hous prosremient vêtus, sortuient de la
villo et des ateliers. pour venir respirer un
air pur, à l'ombre des beaux arbres qui
embelliseent cotto délicieuse promenade.
Jo ne connniv pne,da apoctacle qui eft pu
donner à unétranger, surtout à un Anglnis,
Une prouve plus forte de l’excollence du
gouvernemont américain que la liberté et
lo bonheur des bnssos classes de la société,
Onne pourra pus m’objecter quo c’était un
jour de fete, un dimanche ; non, c'était
tn jour ouvrable, un de ces jours que
notre malheureuse population manufuctu-
rièro emploie depuis le lever jusqu’au
coucher dusoleil à un travail assidu et
malsain, pour gagner le pain qu’elle paie
au prix de su santé et de son bonheur. Ce
contraste me frappa vivement; le spectacle
quo j'avais sous les yeux mo remplit le
cœurde joie : c'etait on vérité une scène
de plaisir que dovaieut partager tous ceux
qui ont uno âne pour sentir.

Cependant ce sentiment de bonheur fit
place à d’nutres réflexions ; ces gens sont
heureux, mo dis-je ; rien ne manque à
leurs bosoins ; leurs désits sont satisfaits ;
ils sont bien nourris. bien vêtus, bion logés;
un travail modéré lour assure ces bien-
fuits et lour Inisse d’aboudans loisirs pour
jouir des plaisirs qu’ils sont capables de
goûter, mais en est-il do même pour moi !
Je ne veux pas parler ici de moi-méme, de
moi seule, mais de tous ceux dont l’esprit
n, commo le mien reçu un plus haute
degré de culture intellectuelle, dont l’idée
du bonheur est par conséquent bien plus
haut placée, et le cercle des jouissancos
plus vaste ct plus étendu. Un tour de
promonade dans ce petit char sur le chemin
do fer circulaire, un quart d'heure passé
sur la balunçoire entre les grandstilleuls,
peuvent-ils mo satisfaire ? Où sont les
objets qui doivent me donnerdes plaisirs ?
Où sant les galeries de pointure, de sculp-
ture, les ouvrages des arts et des sciences,
les werveilles nchovées par Pindustiio
humuino, ln sucidté lan commorco facile

ol .struclif, les entretions des hommes de
génie, do coux qui cultivent les lottres et
les sciences? Où sont cnñn toutes les
sources où je dois puiser pour nlimenter
mon espat? Elles n’existent pus. Le
cœur d'un philantrope peut tronverici do
quoi so réjouir, mais l’homme intellectuel
sent qu'il est dans un désort dout l’uridité
lui est pénible ; malgré le plaisir véritablo
quo jo ressentis à la vuo de tant de bon-
hour, jo ne pus m'empêcher de souhaiter
que des jourssances d’un autre ordre s’y
trouvassent mblées. Peut-être y a-t-il
incompatibilité entre ces deux résultats ;
"il en est ainsi, je no voudrais pas chan-
ger l’état actuel des choses, alurs même
que jo le pourrais.

Ceux qui peuvent y perdro sontdécidé-
ment en ininorité dans ce pays. Cela est
vrai, qu'ils forment à peine une classe À

individus, dispersés çn et !à dans différens
états; lour bonlieur no doit donc pas
entrer en Concurrence avec celui de la
tasse du pouple. Anis quoique les Amé-
ricnins ne fussent rien pour lu boukeur de

if cette portion do lours concitoyens, ils
seruient très voxés si on venait à leur diro
quo lo nombre en cst très pelit, ct cepen-
dant cela est vrei.

«1 Continuer,
ru

ÉTATS-UNIS.

Lo Free Press, Journal du Détroit du 39 Avril
dernier, contient les détails suivants au sujet des
difficultés entre l'Olio .ct le Michigan,
Nous arrêtons pour annoncer quo la premier

coup « été porté dans Ia guerre du frontières
entre le Michigan et l'Ohio, En violation du
serment do gouteuir lu constitulion des Etate-
Uni, ct do l'obligation sacréo de son Etat à
l’Union ; foulant sux pieds les lois de cot Union,
et sco droits como sur ceux du Michigan, le
Gouverneur de l'Ohio, en conformité d'un acte
inconstitutionnel de cot Litatet sans égards pour
les admonitions qu'il a reçues du gouvernement
rénéral, persérère dans ses efforts pour 6tendre
fa juridiction de l'Ohio sur une partie du territoire
du Michigan. Dans co desecin, il envoya dans
les’ premiera jours de la semaine dornicre des
cominissaires au bout de co territoire, adjoignant
Indiana, pour tracee et tirer, A travers Is Michi.
gan, la ligno do frontières i'légalement réclaimée
par l'Ohio. . .
Une lvi pénale du Michigan. qui est une loi

des Etats-Unis jusqu'à cu qu'elle soit révoquée
par le congrès, disposo relativement à l'arrestation
et In punition de toute personne acceptant ct
excrçant tout oflice dans notre territoire, à inoins
qu'ils no dérivent idu gouvernement du Michigan
ou des Ftats-Uns. Cotta loi a été prononcée
valido par l'avocat général des Etats Unis
En vertu de cat acto, information ayant été re:

cue, samedi durnier, que les commissaires de l'O-
hio, protégés par uno cacorto, élaient occupés à
tirer lu ligna do frontières dans les comtés de
Hillodale ct de F.enarvéo, et un affidavit des faits
ayant été dressé devant Chaos. Ilowett, écuyer;
do Tecumseh, ce magistrat lanes un warrant pour
Parreatation do Paticraon. Tyler et Scely, commis.
saires susditz, et autres personnes engagées dans
la violation des lois duterritoire. Avec cet ordre,
lo Shiérif de Lenaryée, somma un corps de 30 à
40 personnes, composé des plus respectebles ci-
toyens de ce comté, de as rendre lo samedi soir à
Adriam, ot le dimanche matin, ordonna à ses sous-
Shérife d'aller avec co corps à 14 miles au sud de
ce lieu où il pensait que les violateure‘de notre sol
étaient alors probablement stationnés.

   
part. Ou pourmit les compter, quelques H

i

 

; Vayé des ordres pour lever et Cuire marcher 10,000
+ Loanues sur cu point; déclarant qu'il ne tetraver-

i clove en résumé est certaine : le Michigan ne sc

 

Commeon savait que les hommes: de l'Ohio
étaient arinés, il devint d’un devoir impératifd’ar-
mer notre corps. Enarrivant près do [a maison
de Phillips, 7 miles en dedans de la ligno du Mi-
chigan, UUs trouvèrent 10 liommes ormés, gon
s'assura bientôt dépendre do la troupe de l'Ohio:
Doux des sous shérife, laissant le corps à 30 toises
de distance, marchèrent tmmédiatement sur la
mmaieyn, BnnOncèrent nu corpy do l'Obio qu’ils
étaieht un corpy onvoyé pour les arrêter ct leur
demandèrent de se soumettre,
Les homines de 1'Oliio refusdrent de se rendre,

levèrent leurs armes surles shérifs et imenacèrent
detirersureux. Ces oficiers, sans être effrayés,
avancèrent et sc trouvèrent à quelques pas de l'en-
netmi, I devint alors Cvident quo lus hommes
de l'Ohio pensaient à fur, Les hommes du Mi-
chigan avancèrent à leur tour, et ceux do l'Ohio
prirent leur course pour se soustraire au combat:
imais ils furent evivis du près et capturés, quoiqu'ile
aient monacé de ne point se laisser prendre vifs.
Le colunel 1awkina, le surveillant de l'Ohio, et
sept personnes armées, neuf en tout,flurent faits
prisonniers et amenés à ‘l'écusnsch pour étre in-
tarrogés Ju lundi matin.
Les commissaires antrousuiont être heureuse-

ment dona une autre maison, & environ 200 loises
dde velles de Phillips, au moment où leurs cama-
rades furent arrêtés; ils so sauvèrent dans les
bois. furent poursuivis, tnais ce purent être décou-
verte Le général ‘Paylor, l’un d’oux, ft ane re.
traite précipité à Maumre, à 30 milles plus lou,
no s’atrétant point jusqu'à ce qu'il fat en lien de
sûreté. [es autres comunissaires lo rejoignirent
postérieurement, . .
Le gouverneur de l'Ohio, qui a une troupo de

500 hommes armés russembiée à Masnée, à ens

serait jamais lea matais do Maumée avant d’a-
voir vu tirer la ligne de frontières et étondre la
juriediction de l'Ohin eur cette partie du territoire
qu'il réclame. Il d:t quil accoiplira tout ce qu'il
proclame, en dépit du Michiganet du toute l’assis-
tance qui serait offerte par les Etats-Unis, Sicce
mebaces peuvent être exécutées ; silo gouver-
neur de l'Olito peut envahir le Michigan avec une
urmée,lui ct tout ceux qui le suivront dans cette
entrepriso, connnettront une trahison contre lez
Etats-Unis et seront traités conformément Une

soumottra jamnis à être envahi, ni à voir Ia queis
diction de l'Ohio s'etendro sur aucune partie de
son territoire, Nous présumons qu'une invasion
sera promptement réprimée, non par un corps de

milice, mais par toutes les forces que lo Michigan
pourra lever. Notre loi de milice pourvoit ane
plement pour l'exigence de ce moment inquiétant,
Nous ne doutons point, cependant, que le pré

aident, aussitôt qu’il sera informé du présent état
des choses no s'interpose avce effet contre Ohio.
Les nutorités do cet état ant porté un coup sur
l'union des états, bien plus dangéreux et destruc-
tif, que celui des nullifiers de la Caroline du Sud
voulaient essayer, None le disons en toute con.
science, Ia conduite du gouverneur Lucas tend b
upé entière nullifiention,

Voici d'antrez détails contenue dans une lettre
particulière, écrite par Oris Parish, écr, de Co-
lutmbua (Clio) et publiée on cette ville lo 2 mai,

Pennyseuay, (Ohio) le 25 avril.
Dimanche dernior le général Brown avec le

shérif du comté de Lenevce, firent une attaque
aur les commissaires et leur troupe, Les comtnit-
saires s'étaient arrôtés, durant ls jour du sabbat,
chez quelques familles particulières,
À environ !heuro après-midi, le général Brown

sartit des bois avec à peu près £O ho:nines armés,
ot lo rhétif, ainsi que quelques autres, entourèrent
les cehines des comruissaites, De demandèrent à
leur ttre introduits, on les informa qu'ils étaient
sottis el qu'il ne tarderaicit point à rentror.
Les commirsaires étaient nlors présents, mais

soiguontement retirés duns les bois elles arrivés
rent tous ici hier. Lo Shérif dutetritoiro etle pés
néral, ayant manqué leur projet d'arrêterles com
Miesaires, tentèrent ensuite do mutlre er prison le
président, ete, Îls firent nenf prisonniers dansnotre
corps, lo colonel Icwsking, membre du sénat se
trouve parmi oux, Ils sont maintenant dans la
aolo à Tecumseh. À la requête du gouverneur
acas, je vois ent aprètimidi uvre deux où trois

autres à Tecurnseh (environ 40 milles) afin de
fairo des efforts pour obtenir la liberté des coptifs.

115 n environ <50 hommes de milice sous les
ordies du gouverasur Lucas,
MM, Rosh et Howard sontici ; h four requête,

le gouverneur prond des mesures actives,
es commissaires auraient fini la ligne dans

doux où trois jours de plus. Je vous écris en
hâte.

Onvis Parnist,
1. S.—Quand la tontative fui fuite pour arrêter

lo préaident,rte, quelques uns d'eux so sauvérent,
les houstiey do Browntirérent sur eux!

—_—

Le gouvernement général de Washington a
adressé lnlettre suivntite au conseil lézislatif du
tensitoire du Michigan,

Déparlement de l'Etat lo 2 avril 1835,

La président m'a orilonné d'accuser In réception
du mémoire du conseil légisistifdu territoire du
Miehigan, demandant san interposition avec lea
wulorités do l'Ohin, efin d'arr£ler les procédés tan-
danis à étondro la juridiction de cet état sur le
territoira en contestation entre lui et lo Michigan.
Les communications que j'ai envoyées, au gone

vernçur du Michigan, antérieurement à la récep-
tion de votre mémoire, et qui ont été mises, indu~
bitablement, devant le conseil législatif, doivent
vous avoir appris que lo président, ayant eu con-
naissance des mesures que los autorités de l'Ohio
et du Michiganavaient en perspective, au sujet
du terntoire contesté, en à appolé aux deux pariis,
et à lour toléranco mutuelle, exprimant son opinion
quo la question élovéo entr'eux ne pouvait so déci-
der que par d'a votes paisiblez,etexprimautl'espoir
que comma la réunion du Michigan à l'union
donnerait promptement une occasion de régler ces
différends, À moins qu'ils ne soient antéricurement
réplén par lo congrès, les deux partis dovaient
t'abstonir de tonte este de perturbation.
Vous auriez vu dans les mêmes communications,

quele président, dans le désir d'empêcher toute
collision entre les partir, n envoyé deux citoyens
distingués, M. Rush, de la Pensylvanie, et M.
IToward, du Maryland, pour conférer nwec le
Fouverneur du Michigan ot celui de l'Ohio; espé-
rant,quo par leute ropréaentations in personnie, ile
effectneraient mieux co dont appel avait déjà été
fait par moi, :
Ces messieurs sont pnrtis,il y a quelques jours,

pour celts mission pacifique et doivent maintenant
avoiruno entrevue arceun de ces officiers, ou
avec tour les doux.
Le président m'enjoint de plus, de vous dire

qu'il emploiera tous les moyens constitutionnel»
pour terminer promptement et amicalemont, cette
malheureuse contestation.

JOLIN FORSYTH
v re

De la Guzelle ds Québec.

Au défaut de renseignement, M, Rocbuck, à
l'instar du lord Brougham, eat pret A citer les fa.
bles dé In brochure do MM, Chapman et Nelson.
Il dit donc qu'il y n 25 membres bretons dans no-
tra chambre d'assemblée, tandis que,defuit, il n’y
en a que 13. Les auteurs ont sans donte, cité
MM. Scott, R. Nelson, J. Leslie, J. Dowitt, M,
Hotchkiss, J. Picklo et E. B, O'Callaghan, com-
me des noms hrotons où « étrangers,» no faisant
en fout que 80 ; et ilen impuerait ou public an-
glais, en insinuant, faussement, que ceux-ci ont
été élus pardes voteurs bretons, tandis qu’il est
constant qu'ils sont élus, par suite d'injustes sub-
divisions, exclusivement par des majorités « d'ori-    gine francaise.» On s'est bien donné de garde de
dire quo lo mêmo parti,composé délecteurs domiji

ciliés dans les villes, ot ayant acquis le droit do
voter au moyende capitaux anglais dans lu com-
merco ang'uis, ont élu à Québec et à Montréal,
douze membres, sur des préjugés nationater, et ont
do fait, exclu de toute représentation quelconque,
une bonne moitié de Ia population, du copital, des
propriétés et de l'intelligenco des anglais, qui se
trouventexister dans lus villes de Québec et de
Montréal, qui l'on peut dire créent le revenu en-
tier de In province, que ces honnêtes messicurs
veulent avoir à leur disposition, afin do s'en servir
eux ct leurs partisans, et prolonger leur règne.

——

ML Dionne, membre pour I£arnouraska, à don-
né sa démission, pour cuuse, dit-on, do mauvaise
santé:

M. Geo. Black fut réelu conseiller do ville,
hier. Ce monsieur, qui avait antérieurement don-
né ea démission, ct subi uno amende sde 25, pour
des raisons qu'il croyait lu lier personnellement à
on agir dela sorte,n été élu à l'unanituité ; il a
cependantcetto fuis accepté la charge.

La division du quarter général du Ce. est dé.
barquée ior matin, revenunt_ de Kingston, qu'ils
ont laissé lundi, et sont venu ici sur le Canadian
Engle, Le major Duncan commuanduit la divisi-
on, qui se rendit aux exserncs de la citaduile,

Voiciles noms des officiers du Ge, arrivés à
Quebec: MM, Jo colonel Nicol, le major Dunenn;
les capitaines Clarke et Coldio, los lioutenunts
Gordon, Steclo ot Dames ; les cnscignes Briscoe
et le chirurgien Anglin,

 

Nous avons regu ce matin les liasses des jour.
naux de lu Jamaique juequ'au 22 avril incluaive-
ment, apportées par A leniston de cette ville,
arrivé de Kingeton, par ln voie de New-York.
Les Îlee-Occidentales étaient généralement dans
nn état de tranquilité, mais les récoltes de l'annéo
étaient beaucoup moindres que celles des années
précédentes. Le commerce dea noirs se pour-
suivait avec beaucoup d'activité, Les bâtiments
nationaux anglais venaient de faire deux prises
de nègriers (EUprisonniers, dont envitun cent
formaient les équipages, Varte bien armée, de 8
canons et 56 hommes, avait engagé lo S/ipjucl; cu
un combat de deux heures, et cette première pers
dit 8 hounnes, tnés et 12 do blessés; pari los
morts ee trouvaient plusieurs due esclaves,

ENTRÉE LN LOUANE,

Barquo Ganges, Crawford, 3 avril de Port Glas.
gow, & Gilmour et cie, carraison générale,

Barque Canton, Melville, 2 do de du à Gulimour 6t
cie. en lest.

Barquo Glasgow, Gray, 29 mara de Londics, à
Gilmour et cie. on lest,

Barque Louisa, Shepperd, ler avril de do a Gil
mour et cic en lest,

Barque Airthry Castle, Curling, 3 do de Bristol, à
Gilmour et cie, enlest,

Navire Clara, Pupp, 5 do do Bristol, 4 G. Symes
et Fils, cn Îcet.

Barque Harmony, Bruce, 31 mars de Shields, à
G. Symes et Pile, enlest,

Brick Plata, Youngliusband, 3 avril de Liverpeol,
à Montréal, cargaison générale.

Brick Oscar, Field, 5 do de Dattmouth, à KR. F.
Maitland et cie, enlest,

Brick Neptune, Hutelineon, ter de de Poule, à
Pemboertoi Brothers, en fret, 2 passages,

Barque Cadmus, Foote; 3 du de Lovle, & Leme-
surier ¢t cic. en lest,

Darque Lloyds, Blandford, 30 mara de Pocle, à
W. Prico eteio. un lest,

Burqne Symmetry, Ritchie, 28 do de Londres, 4
W. Sharples ot Fils, en lest,

Barque Britaunia, Thompson, ler avril de Bridge.
water, Lemesurier et cie. briques, 2 pussa-
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ors.
Barque Bragilla, Taylor, 9 avril de Falmouth, à

J. 8. Campbell, en lest,
Darque Everthorpe, Campbell, 2 do do Londres,

Windsor, en lest.
Brick Lady Ann, Sims, Lez do do do à W. Shar

ples et Fils, en lest.
Brick Mary Bell, Brown, 3 do do do 4 Budden,

Vennor ct cio. cargaison générale,
Navizo Active, Robson, 31 mars ds Liverpool, à

ordre, on lest.
Brick Milman, Sondorson, 4 avril de Belfast, à G.

TH. Parke, cargaison pénérale.
Brick Elconer, Nicholson, € do d'Extouth, à W.

Prica et ctr, en lest,
Brick Henry, Jobling, ler do de Bristol, à ordre,

en Jest, .
Brick Princo George, Morrison, ter do d'Allon, à

Iodgar Dean et cie, charbon.
Brick Marys, Jacobson, 9 do de Waterford, à At-

kinson et cie. en lost,
Barquo Francis & Harriot, Dodds, 23 mars do

Loutres, à Gilmour ot cie, en Just,
Barquo Sir William Bensley, Gubl, 27 do de do

à Atkinson et cie. on Icat.
Brick Chaviat, Jatnes, & avril de Milford, à ordre,

en lest,
Bargue Endymion, Plivves, 29 mars do Londres,

à Gilmouret cie, en lest,
Barque Ipswich, Lukeman, 2 avril de Plymouth,

A ordre, do.
Mick eather, Froste, 26 mars de Londres, à ordra,

en leat,
Erick Anne, Kemp, 31 do de Lynn, à do do.

 

15 tai,
Borque Faside, M'Arthur, ler avril de Port Glas-

gow, à Gilmour et cie. en lest.
Naviro Esther, Sumpton, 3 do do Liverpool, à

Montréal, enrgniron géntrale,
Brick Jupiter, Comrie, G avril de Mobile, à R.

M'Clallan, en lest,
Barque Usk, Prouse, 5 do do Torquay, & It, TI.

Maitland et cio. enlest, 10 passagers.
Barquo Emerald, Murray, 23 mars de Londres, à

W. Price ct cie. en lost,
Barquo Royal Adelaide, Vivian, 10 aviil de Fal-

mouth, a J. S, Campbell, en lost.
Barque Victoria, Mitchell, 7 do de Londres, à R.

M'Clellan, enlest, $ passagers,
Barque Cunodian, Margan, 23 mars do Londres,

à Alkinson ct cie, en lest,
Xavire Clifton, Johnson, 27 do de Londres, à Pem-

berton Brothers, en lost,
Navire John Bell, Black, 10 avril de Waterford, b

do cargaison sénérule, 20 passagers.
Parque Kingston, Payne, 5 do de do à Lemcsurior

ct.cie, enlest,
Darque Restitution, Moon, 7 do de Plymouth, ¥

Atkinson et cie. on lest.
Navire Canada, Ailen, 2 do de Greenock, & Mont-

réal, cargaison générale.

.SORTIS DU FORT.

9 mai.
Gotlette Seaflowr, ITerbest, pour Miramichi, por

. Baird.
Goëlette Mary & Margaret, Corbonncay, pour

Halifax,—
. 10 mai.

Gotlette Lazy, Allord, pour Dalhousie, par 1.
ubord.

Gotëletto Marie, ['Espérance, pour Halifax, par
Muriron et Tobin,

Gotletta Marie, Hoffmen, pour do par ITolcombet
Latham. ©

12 mai.
Gotletto Marguerite, Talbot, pour Mitarnichi, par

Pattereon et Young.
Gotletto Florida, Hoffman, pour Halifax, par Àyl-

win et Noad,
Goëletto Victoria, Mercier, pour do par du.

 

NOUVELLES MARITIMES,
Le Robertson et le ‘L'oronte, sont arrivés à

Montréal, on remorque, mercredi, un peu apiès- 
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midi. Le Robertson é1¢ lo premice remorqué
et cu sont les premiers arrivages dela mer co prin-
tems.

Entre les bâtimens marchands arrivés dans ce
port depuis avant-hier soir, sont l’Esther, avec une
cargaison, nous dit-on, assurée ou montant de
B0,0001,, lu Sophia ct l'Endeuvour, de Liverpool,
lo Canada et lo Cherokee, do Greenock —tous
ayant de fortes charges du marchandises, 1 y n
prés de cent Lâtimens arrivés muintenant,
Le Minerva de Neweestle, nété apperçu par le

Clieviot, arrivé ivi de Milford, échoué eur « I'ling
Island,» près du Cup Breton,lo 2 mui, et le lende-
mom ilavait mouillé dans lu baie Ste, Marie, etétait
presque sur les flancs.

Lepilote du Great Britain, rapporte, quê lo
brigantin Speedwell, parti d'ici le 14 novembre
dernier, pour Hull, à été trouvé près In pointe Est
d'Anticosli, entouré du glaces. l’on uvuit dé-
chargé une partio de la curgaison (farine et sau-
mon}, et le 23 avril, la gluco cmporta les débris
du bâtiment. El sest perdu à environ dix lieues
en bas du Fort d’opprovisionnement d'Eluanel.
L'on n'a recu aucune mivrmation de l'équipage,
A environ deux milles du batiment, on trouva la
chaloupe, qui était venue uu pei, voiles huutes,

oran tm
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PRIX LITTERAIRE.
L'encouragenment «ra reçunotre papier depuis

son étublissement, et le désir de voir nos compa-
triotes s'exercer à la composition littéraire, nons

ont engagés à proposer un pux de CINQUANTE

PIASTRES ou UNE MEDAILLE EN OR,
d'un prix équivalent,à la personne qui d'ici au ler
uoût aura composé ct nous aura livré la pièce de

littérature la plus intérresante et la tnieux écrite,

La scène doit étro en Canada ; ta longueurde l'uns
veage nie doit pas excéder douze colounes de notre

Journal, ct ne doit pus être moitia de vis colonnes
environ. L'ouvrags dat être eu prose française,
Des juges compétens seront nommés, pour 4

der du mérite des écrite, Les noms dis concur-
renta doivent étre adressés à uotre bureau, nn-

HesÉs AUX compositions ct ruus enveloppes vache.

tées. On n'ouvrira que la lettre jointe à J'écrit qui
sera jure lo meilleur, La pière qui remportera lo

  

{ prix sera publice sur Imi du Peuple avec le noin
de l'auteur, s'il le désire,

P.S.—La polit:que et tout ce qui prot y avoic
Tapport doivent être sévéreineut exclus du tout vus
écrits,

ler mai, 1835,

Arrz—D'apiès diverses observations qui ont
été faites vux propriétuires de ce journal, ils re
sont décidés à prévenir le public que le prix lité.

 

wire qu'ils ont vfist à ln concurrence ne pourra
être vbtenu que par des Canaticne Seulement.
 

Nous n‘avons reçu aucune nourelle importante

var les derniers asrivages d'Angleteree ; la tméme
incestitnde exitte encoro quant à la formation du
tmimitère. Les réfurmistes fout des efforts monis
pourarriver an pouvoir. On parle d'un minister

mélangé ; tnais ecla nous parait presgu@impossi-
hle.

Le21 avril M. Young a présenté à la chambre
une pétition des habitans do Beanharnois. Une
discussion eut lien & lo sujet, dans le cours do
Inquclle M. Rochuek reçut des reproches assez
sévères do la part de M. Gladstone.

Les patriotes ont paru seréjouir beaucoup da
| Toirlord Amherst nommé tout-à-la-fuis,par sa rnas
jesté, commissaire du Canada et gonverneur géné-

tal des deux provinces ; ilsont mêmu été jusqu'à
prétendre que ce double titre était lo seul qui püt
lui permettre de se présenter devant le peuple de
cette provinco d'une manièro léyale. Nous ne
conervons guères comment nos adversaires peus
vont faire accorder cette prétention avec leur
affectation de libéralisme ; sans doute leur haino

pour lord Aylmerles nvengte en ce moment, et Ia
satisfactic de penses que son excelleuce cat tape
peléo leur ôte lu facuité de réfléchir À aucune nutre
chose, l'eut-être aussi ont ils parfaitement senti

tous les inconvéniens da en double titre, of so

pluisenteils & peneer que par la suite il pourront
s'en servir avec avantage pour ontraverles travaux
du commissaire ct détruire tons lea feuits de ra
mission. Nous ne chercherons point à cacher que
cette double mission de couvereur ci do commise

gaire, nous stable dens co moment peu propre à
obtenir le but que se propose l'Anal terre et qu'elle
nous paraît infiniment inf.ricure sous cu rapport

à la première combinaison qui avait été faite À cet
efit.

Nous sommesloin da révoquer en doute Ia juss
tice et Vimpartialité du gouvernour nominé pour
prendre les rénes do notre gouvernement ; nous
somrnce amplement persuadés que la justice scra
son seul désir et qu’il mettra tout en œuvre pour
ramener le calme dans notre pays, et quant à nous,
co scrait sans puine que nous nous soumettrions à
ses décisions ; mais dans une prosince aursi agitée
quola nôtre; dans une provinco od tant de pore
sonnes s0 plaisent à souMer la mécontentement,
où tant d’homrnce sont toujours prêts à malinter.

prêter les démarches du gouvernement et de scs
ofliciers, et à les envenimer uux youx du peuple;
on aurait du, ce semblo, prendre tous les moyens
possibles d'éviter aux tmécontons ct aux perturba.
teurs tont sujet d’inutilc opposition où d'imputation
méchante ; on aurait du leur ôter tout prétexte de
dire encoro au penple que l'Angleterre ne prend
À notre sujet quo des mesuresillusoires et n’a pas
une vraie intention de nous rendre justice, ‘ La
nomination d'un commissaire,qui est tout-àela-fois
gouverneur, prêtera indubitabloment À do pareils
propos ct ouvrira un vaste champ aux déclama-
tions des orateurs patriotes. Déjà ils ont semé

quelques bruits ct ils commencent à faire circulor
sourdement leurs idécs à ce aujet ; mais lorsque
le gouverneur nouveau ecra ou milieu do nous,
lorsqu'il aura prononcé sur nos différens, si, com-
mecela est plus que probable, ils no s0 trouvent
pas satisfaits do toutes scs décisions, s'ils se voient
condammés sur uno infinité do points et réduits À
renoncer à plusieuzs de leurs projets, on les enton-
dra s'écrier hautement et répèter dans les campa-
gnes à tous ceux qui voudront les entendre, que
l’on ne pourait attendre aucune justice d'un hom-
mo qui était tout-à-la-fois commissaire et gouver-

neur ; que cette homme était venu ici pour, juger
entre la chambre d'assembléo et l'administration, et que se trouvant lui-même à son arrivée chef
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de Padmini tiation, il était en quelque sorte juge
dans sa propre cause, et que du moins il avait
trop d'intérêt à juger en favour des prérogatives
d'unparti dont il allait étre le chal. Voilà co quo
diront indubitablementles amis du gouvernament,
el co qu'ils ont déjà commencé à diro ot à répan-
dre. Nouslo répètons nous sommes convaincus

qugda position du commissaire n’influera entien
œur scs décisions, «t qu'un homme tel que lord
Auherst ne se laïsscrn guider que par son de-
voir ct la plus stricte équité ; mais nous cussions
été flattés do voir la métropole éviter à nos adver-
saires politiques co nouveau sujet de criailleries,
et leur ôter ce moyen de mettre un obstacle au
bien que duit produire cette mesure. Nous cus-
sions préféré beaucoup voir accomplir le projet
tel qu’il avait été conçu d'abord, c'est-à-dire voir
venir ici un commissaire cnlièrement étranger nu
gouvernement de Ja provinco, sans autre mission

que celle d'examinerles gricfs qui existent, et du
prononcer sur fes querelles des doux partis. D'ail-
leurs la lutte s'est établia entre mylord Aylmer et
la chamibro ; pourquoi ne pointla laisser terminer
entrs Ja chinmbro et enylord Aylmer? C'est con-
treco gonvereur que la chambre a porté les pluin-
tes les plus nombreuses et les plus violentes ; pour-

quuilui bter les moyens de s0 juatifier avce éclat
devant le juxo cnvoyé par son gouvernement

pour exansiner gon administration ? Il est vrai
que sa conduite n’a aucun Lesoin do justification,

puis qu'elle à été successivement appronvée par
toua les ministères, el par le cormté du la chambre
des communes, qui tour à tour eo sont plus à
reconnaitre quo son administration uvait été
franche, droite et conforme aux meilleurs inté-

iêts du gouvernement ; mais cependant il nous

semble quo c'était une justice qu'ou lui devait que

de le luisser en place assez lonsteraps au imoins,

pour qu'il pèt voir le commissaire do la métropule
le décharger de toutes lea accusations odicuscs

porté: s contre fui,

Au surplus, quoiqu'en disent nos patriotes, le

rappel de son excellence lord Ayhner ne peut être

considéré comme une disgracc. L'administration
de ce gouverneur est uno des plus longues qu'ait
vues le Canada, Personne n'isnore qu'il est de

In politique de l'Anglrterre de changer fréguerm-

ment les gouverneurs de sur Co'onies, ot c'est là

ce que pratiqu£rent tonjours toutes los métropales,

Ainsi autrelb:s on vit Tome, lorsqu'elle possédait

dus provinces tans nombre, changer soavent sce
préteurs où rouverneura,pourles remplacer par de

aouveaux, quelle qu'ait été leur concuite, et jamais
où ne conridèra erla commo une disgrace. Dail
1 urs comment pourrait-on penser que lord À yl-
mer voit rappelé par disgrace, puis que le gou-
verneruent et la chanibre des communes ont égale-
ment approuvé ser aeîce ?

mmm.

I a que ous écriviimes, il 3 a quelques jours
ma aitiele an sujet des vices de la composition do
lu ca +r d'appel, nous étions amplement persuadée
que nons allions enlever le courronx de plus d'un
haut ef puissant sefgneur, qui se tronverait offasqué

de ce que nous n'avions pas foule la confiance
possible en ses Inmières cl cs connaissances en
joi, Cette conridération ne noue a point atrûtés,
parce que nous sors ‘ermmement décidés à dé-
noncer Loujours hasdiment fee abus, en quelque
liza qu'ils ve trouvent. Nontavons donc été peu
eorprès de voir fondre eur nos têtes l'orage dont
nous a nssailli lo Mercury du 16. Nous devons
recontiaître auvei que nous avians commis quelque
erreur dans la citation des faite;znous les dovions à

do fuusses instructions ¢l nous nous sommes ome.
presses de les réparer,avnnt inde que le Mercury
eit puis In peino de nous en faire appercevoir, et
sur l'avis d'un correepondant un peu plue 1-0que

eon citizen. Nous avous au moins la satisfaction
de v ir que ceux mêmra qui ait ont cru devoir
nous slisquer on noun reprendro 3 ce sujet, n'ont

point entreprin de defendre ln comporition de ln

cour d'appel, et qu'ils ont du rester d'accord avec
naua que cette cour demandait tne réforme presque
complète, et qu'elle était inhabile à remplir ace at-
tributions, Satiefaits d'acoir obtenn co point qui
et tout re que nous désirons, nous laisscrors de
côté toutes les petites disgressions du correspon-
dant du Merenry ct nous nous contenterons soule-

ment de lai faire obsarver que con zèle pour dé-
fendre la cour d'appel l’a entrainé trop loin et l’a
poussé jurqu'i la calumnie ; carc'est bien fausse-
nent qu'il nous necuse d’avoir prétendu a que les
juzarnent de Montréal étaient plus souvent ren-
versée quo cenx de Québec, et que les juges on
chef qui président alternativement la cour ac lais-
saient influencer par des motifs particulicrs, »
Nous défions citizen de nous prouver que nous
avons avancé que cela est actucllement,et s’il veut
prendre la pcino de relire notro article, il verra

que nous parlons d'un temps déjà reculé et de
faits dont 60 Fouviennent cncore ceux qui ont vo
les juges aux quole nous faisonsillusion.
 

La Minervedit qu’elle est persuadée queles ré-
solutions du comité do correspondance insérées
dans un do ses derniers numéros, seront Ines par
toute la province avce l'empressement qu'elles méri-
tent ; nous sommes parfaitement de son avis À cet

égard, ct nous sommos persundés, en outre,

qu'elles seront appréciées à leurjuste valeur,
 

Notre confrère de l’Irish <Arocate a déja mérité
les injures et les imprécetions duF'indicator ot do la
Minerve, C'est le plus bol éloge quo puisse rece-
voir ea feuille pleine de talent et de bon goût,ct la
meilleure preuve que ses efforts ne sont point per-
dus pour la bonne cause. Cela nous dispense de
rendro à cet éditeur l'hommage que lui mérito ai
hautementla twanière habile et distinguéo avec la
quelleil conduit son journal.

—_——— a

Nous croyons devoir recontmander à nos cdaoi-

toyens, la nouvelle maison quo M. Augier viont
d'établir, sous le nomde Cofé Français, rue Notre
Dame, dans la maison de lhon, D. B. Viger. M.
Auger scat déja fait connaître dans un autre éta-
blissement qu'il a tonu dansle faubourg de Qué-
bec ; ila été justement apprécié por tous ceux qui
ont fréquenté so inaison,pourle bon ordre quiy ré-
Enait constammentct la manière dont on y était
servi. La maison qu’occupe maintenant M. Au-
gierest bien plus vaste ctplus agréablementsituée,
et il pourra offtir au public, avec des soins aussi

——

empressés et une attention aussi constante,plus de
cominodités do logementet plus d'élégance dans
le service.

—_———

Nous avonsle regret d'annoncerla fin de l'ex-
istenco d'un journal français établi depuis six mois
seulement à Laprairie, Ses éditeurs n'ayant pas
rencontré tout l’enconragoment qu'ils espéraient,
ont suspendu une publication qui lour devenait
onéreuse. L'Importial eut tort peut-être de no se
prononcer pour aucun parti, Lo justo milieu n’ex-
iste pas cu ce pays, ct un journal du juste milicu
ne peut y vivre, Quoi qu’il ensuit, nous regret-
tons que cette publication ait cu uno existence
aussi courte, Nous ÿ avons vu souvent des mor-
geaux de poésie qui faisaient honneur à son édi-
tenr. Voici en quels termes celui-ci se recom-
mando aupublic, après la porte de l'emploi qu'il
occupait: Ses adieux lui vaudront sans duute
Pintérét de plusicurs personnes :

Ce journal en mourant laisse un pautre Editeur
Sans placo, nl ressource et sans nul Protecteur ;

Lu public Pa jugé ; 8911 l'a trouvé capable
Du remplir quelqiwemploi, quelque charge honorable
Un hommegésbreux, venant À son secours,

Feut-etre assurera le bonheurde sea Jours,
—_—

Le parlement provincial a 616 de nouveau pro.
rogé jusqu’au ler juillet prochain; à cette époque

il devra s'assembler pour la dépêche des affaires.
Il est probable qu'ulora le commissaire sera arrivé.
D

Undes membres du comté de Kumouraska, M.
Dionte, a envoyé sa résignation, pour cause d.
mauvulse santé.

se

Le sac auxlettres du bâtiment Douglas, capit.
Scott, pour Londres, qui cst maintenant à la
chambre des nouvelles, sera fermé demain,

—_—

Le procès de la compagnie d'assurance l'alli-
ance, contre Richard Owston, qui d vait être en

tendu lundi devant wn jury spécial a ét$ remis à

Ja session de la cour du banc du roi au ler juin,
pour divers motifs,

 

Demain, à 10 heures, une examendes enfans de

‘école anglo-cunadienne, wura lieu dans lo maicon
d'école, rue Lugauchetière, Les directeurs invi-
tent reapectueusement le publie à honorer cet ex-
ercice de leur présence,

 

Unexamen des enfans de Pécole de Longeuil,
tenue par M. Auguste Vevais, n eulieule 15 du
coursat. Les élèves do cette école, qui sont fort
nombreux, ont répondu de ln manière la plus
ratisfuisante aur lu Iccture, l'écriture, In grammaire
française, l'nistoire, la géogrophie, l’arithmétique,
et la tenue des livres. Leur éducation ot leurs
progrès font le plus grand honneer à leur inatitu-
teur.— Communiqué,

——

Le pape vient de donner une somme de 60,000
piastres, pour l'établissement d'un couvent do!
religieuses dansl'état de Michigan, Nous sou.
haitonn aux religieuses qui s'y établiront en sort
plus huureux qu'à leurs sœurs de Boston,
 

Les patates ont beaucoup enchési, dans notre

ville; elles se vendent aujourd'hui jusqu'à 2s. od. |
le minot. Il parait qu’elles sonttrès rares partout.

Les journaux de Kingston disent, que dans cette
ville elles sc sont vendues jusqu’à 5s et Gs.

Des troubles graves ont cu lieu dans les isles
du Cap-Vert. Une lettre de St. Jago, en date du
13 avril, rapporte qu'un soulèvement 5 eu lien

parmi deutroupes récemmentarrivées de Liehonne
ct qui avaient décerté l'armée de don l’édro. Les
acldats ont massacré tous leurs ofliciczs, excepté
deux qui sont parvenus à s'enfuir lo nuit, En-

suite ils ont cominis toutes sortes d'horreurs et de
dérordrea dane la ville, ct ont attaqué ot pillé les;
moisonsdes citoyensjusqu'a ce qu’une force supé-
rieur doit venue mettre unfermo à ces forfaits.

Unjournal de Mexico dit que M. Robertson a
fait, dans celte ville, une ascension qui lui & ra-
porté 12,500 piastres, et qu'il eat surle point d'en
faire une qui doit lui rendre 20,000 piastres. Les
voyages enl'air devieunent profitubles.
 

Uno rencontre a eu lieu dernièrement sur le
route de fer de Columbia, entre un bœuf «t une

machine à vopeur. Lo bœuf, qui porait avoir été
l'agresseur, à combattu fort voillamiment, mois
n'ayant pas de vapeur à son service, it a eu le
dessous ct a laiseé les duux cornes dans la ba-
taille.

 

Un M,Sterling vient d'êttc mis en jugement à
New-York, pour Ligamio ct pour avoir abandon-
né un enfant: On a prouvé qu'il avuit quatre
femmes en quatre villes, et qu’il les avail dé
pouillées lea unes aprèsles autres, 1 a été ree
connu ausst qu'il uvait exposé un onfunt dane la

rue. Un an de prison.

 

Dans un incondic qui a cu lieu à New-York le

11 courant, cinq personnes ont perdu la vic ot ont

E’Ami du Peuple

 

Ventes par Encan.

PAR A. L. & J. MACNIDER.
LIQUEURS, cle,

» ERCREDI, lu 20 du courant, aux Maga-
I sina des Sousignés, acra vondu :—

50 quarts vins fort du 11, C, 1x 1;
10 batriques enudo vie,
20 quarts vin blanc,

AUSSI,
40 barrils lard d'Islande, (mess,) qui vient d'ar-

river,
Lt autres articles.

La vente à UNE houre.
A. L. & J, MACNIDER,

13 mai, 1835.

VENTE CONTINUÉE.
A VENTE DE CLINCAILLERIE, quia
commencé le 11 du courant, aux magasins

de feu MM. WASNIDGE et Cie. vera encore
continuée AUJOURD'EIUI, mercredi, lo 20 du
courant, par Catalogue,

La vento à DIX heures précises,
À. Le & J. MACNIDER,

 

20 inui, 1835

CUIR, BOITES ET SOULIERS.
UX Magasins de MM. BOSTWICK,

A GREGORY et cie, JEUDI, lo 21 du cous
rant, sera vendu :—
5000 côtés cuir àsemelle, de différentes tannories,
1000 do. do. do de Burk et Hobart,
1000 do. do. d dessus,
1000 do. do. Kipps,-
100 douzaines peaux de vennx,
105 du. do. À doublures ct brodures.

—aUset—
5000 paires dde bottes ct eouliers, consistant en

160N paires hottes à chevilles, et
1000 praires souliers à chevilles, souliers de

maroquin, pour fenines ef enfuns,ete.
100 duuzaines do feuilles do palinions.

La vente & UNE heure,
AL, & J. MACNIDER,

 

13 mat, (835.

 

INS, EAU DE VIE, GENIÈVRE,ete. —
Au débarquement du Nuvire Great Urttuin,

de Londres, sera vendu, pour le compte de MM.
BELLINGHAM & DUNLOI, sur te QUAI,
JEUDI prochain, le 21 du coutant -

60 batriques vicille cau de vie de Cognne,
0 da genidvre, marque de l'encre,
20 pipes madère des Indes,

AU-s1,
En même tempe, pour les mémce, au débarque-

ment du Foranto :
GO quarts bierre fo
40 d

nte, (Chbbett,) 4 douz, chaque,
o do de de 3 do do

La vente à ONZE heures.
A. L.& J. MACNIDER,

20 mai, 1835,

MEUBLES DE MÉNIAGE, ete.
 

re
 

Ventes par Encan.
 

PAR BEGLY, M'GOWAN kr Cir,
MARCIIANDISES NOUVELLES.

UJOURD'HUI, MERCREDI, ls 20 du
courant, les soussignés vendront à leur

magasin, No. 104 rue Notre-Dame, -un_ assortie
ment choui de MARCHANDISES SÈCHES,
pour In eaison, au débarquement des nuvires
d'Europe,

AUSSI,
; ofte Compte des Issureurs

21 pièces d'indicnnes,
13 «do coltous rayés et corréantés,
2 plusieurs pièces du marchandises endomma-
recs.

Conditions énoncées ou tems de la vente.
Ln vento i UNE heure.

; BEGLY, M'GOWAN, er Cie.
20 mai, 1835,
 

PAR A. & J. CUVILLIER.
enohltRS NOUVEAUX.

b REDI prochain, le 27 du courant, aux
M magasins d'ALEXANDER H VÀsSs,
ler. ruv St Nicolas, sera vendu, nu débarquement
des navires Sophia et Endeavourde Liverpool ; 120
boiteu et demie boîtes thée des qualitéz suivante :

Nyeon en paquet,
Youn hyson en demic boites,
Twankey ea boites,
Souchany, dewie boites,
Dolce, bottes,

Et autres auticles,
Les (hés pourront être exuminés deux jours

avant la vente.
La veuto à ONZE heures.

. A. & J. CUVILLIER,
20 mai 1834,

Vente Considérable d'un Fonds de Chape-
lier.

UX magasins dus soussigné (ci-devant
MA Destivières ct cie.) LDNDI, le 8 juin pro-

chain, vera vendu pur o:dre dus cxécuteurs testu-
mentalrcs,
Toutle FONDS DIS CIAPELIER, de fon

M. P. LL 'TEULON, (consistant eu environ
3,000 chapeaux.

; AUS,
Machines à couper, fournitures do chapctiere,

ete,
La vente à UNE lieure.

. A. & J.CUVILLIER,
9 mai, 1835, td
  

Vente considérable de MARCHANDI-
SES SÈCHES, nouvellement arrivées,

LA LONGUE SALLIS DES SOUSSI-
GNÉS, LUNDI, le ler juin, ot les jours

suivants, sera vendu, à des conditions fuvorables
de payement : TyENDREPI prochain, le 22 du courrant, à la ‘

maivon de DONALD MERAY, écuyer,
Grande Rue du faubonry Québee,tout sea Mist.
BLES DE MÉNAGLE, consistant en buifets de|
salle, tables à enrtes, tables ronde etd diner, sofas,
chaiscs et commodes en acnjon, miroirs, lits et
conchettea, fayance, porcelaine et chriztal, argen-
terie, poéley, tistensiles de cuisine, tapis, et une
variété d'autres cffits,

AUSSI,

A MIDI précis, scru mis à l'enchère le BAIL
de la MAISON,
On ponrsa visiter Ja maison et examiner les

moubles deux jonrs avant lu vente, de dix heure:
du matin à une heure de l’oprès-mi-ti. .

La vente à DIX heure,
AL. & 3, MACNIDER:

20 mai, 1535.

BIENS-FONDS DE PRIX.
EUDI, le 28 du courant, au buican des sous.
si: née, *cra venduo :

Cette buile of grande MAISON à denx étares,
avec chassis doubles ct persiennes ; celle maison!
est dirigée en onze chambres et une très grande
cuisine, toutes finies en colombages platrés de la ;
meilleure manière, I 5 u nuari des appentis et
écuries, remises à vuilures ct à bois, ct un excel-
lent puits.

Cettc maison est dans le meilleur état possible |
et prête à étreoceupée. Ellen été lonée l'année
dernière au capitaine Tover du 2 te regiment & un’
loger de L.85 par an.

Ii y a aussi adjoirmant à la maison ci-dessus,:

 

HUIT emplacements, maintenant en culture’
corne jardin, complonté d'erbres fruitiers do la:
première qualité, La situation est tris salubre |
et très élevée, derrière l’église Episcopule de St.
Jacques, et commande une très belle vue, |
On pourra via.ter cetto propriôté ctles termes de

payement seront faciles.
Pour les particularités s'adresser à M, l'ETER

DEVINS, au latais De ICSTICE.
La vente à ONZE heures,

A. L.& J. MACNIDER.
20 mai, 1835.
 

Vente Cunsidérable de Chapeaux.

qr UNDI, le ler juin prochain, sera vendu, dans
4 la cour’ éutiière leumagarins de MM. J. el

J. SCOTT,et Cie. Le tout zera veadu rans ré
scive,
[0] 8, 9, 10, 11 ct 12,

5 paniers chapeaux d'hommes, garantis à l'é-,
preuve de l’eau, 36 chaque, coût Me. stie, ‘

1,2,44—4 do do do do 12s, do
ä,6,7—3 do do do do 1ln. do

TA.R. $ 100— 1 honeault do do£0, do 126. de
!7—lcnisse dodo do 7s. do
25—!boucaultdodo do de. do

2iet25—2 do dodo dode 6d. do
ET,

Attendus pour In vente,
10 caisses muiileurs chapeaux de cattor de Lon. |

res.

3 do do do Gossauer.
Conditions Libéralce. \

La vente à DEUX Leurea.
A, L. & J. MACNIDER.-

20 mai, 1833.
 
 été entiè t éce pur lcs fl

 

L'hon. Adam King, de l'état de Pensilvanie,
ancien membres du Congrès, vient do so suicider,
La voix publique le mettait aur les rangs pour
être gouverneur do cet état À la prochaine élec-
tion.

Décédé,à Laprairie,lo 14 du courant,Impartial,
après une cxistenco do aix mois.

“ Au banquetde la vie, infortiné convire,

Tu parus un jour ct tu meuru, *

  

J. S. KOLLMYER,
MARCHAND TAILLEUR, :

ARECU,par le Toronto, do Londras, non as-
sortiment do MARCHANDISES DE

PRINTEMPS, consistant cn articles les plus
élégons pour sa partie.
20 mai, 1835. 4F,

AVS Les saussignés ont TRASPORTE
leurs magasins dans les vastes bâtisses dor.

nièrement occupées par MM.SMITH ET LIND-
SAY, Pointe à Caillière.I

CUNNINGHAM ET BUCHANAN.
13 mai 1836, se

     BAZAR DE MEUBLES.
GRANDE RUE SAINT=JACQUES.

ES ventes par ENCAN uuront lien les
MARDI et VENDREDI de chaque ee

maine A MIDEL= Pour voitures, chevaux, etc.
La vente de MEUBLES et autres effets nuront
lieu les MERCREDI ct SAMEDI à DEUX
heures. JOHN JONES, propriétaire,

5 novembre 1834.
 

LSoussignés ayant montés des scica cir-
enlaires et des tours par force de eau nu

village de ‘Terrchonne, sont maintenant préts
A recevoir des commandes pour bois à jalousie,
bois à chassis, bois à chaise ct à brosse, et toute
espèces de planchos minces.
Les commandes peuvent être Inissées chez M.

Josepli R. Bronsdon et chez M, Jolin Whitlow, a
Montréal, maitres charpentiere. Ces commandes
seront remplies avec exactitude et ponctualité,
l’our références on peut s'adressor à l'honorable
Joseph Masson.

RICHARD MARVIN & Co.
N.B. Lee soussignés sont à préparer des ma-

chînes pour la manufacture de portes et de chas-
sics qui seront délivrés à Montréal aux porsonnes
qui donnent des ardres à cet offet.

R.M. & Co. 
£1 hallote et caisses MARCILANDISES DU

PRINTEMPS, formant an assortiment de choix.
Den Catalogues veront publics deux jours evant

|| lu vente.
La veute à UNE heure.

. A. & J. CUVILLIER,
20 mai, 1533.

 

+ geVENTE PAR LE SHERIF.
Mosté a, VIS PUBLIC est donné par
NAVIN: les présentes que le Lot de

Ferre 1 Prémisses ci-dessous mentionnés seront
vendus au teus et h-ure ci-dessous mentionnés.
Toute opposition AriN DC CONSERVER, pourra Être
lilée durs aucun terms dans les deux jours qui sui-
veuut le rapport du Writ,

VENDITION! EXPONAS, à la folle enchère.
Mok Ta&aL, savoir: |:PREHONORA.

No. 847. . BLE EDWARD
ELLICE, de Londres, duis la partic du Royaume.
Uni_de Ja Grande-Bictague et d'hilande, npprilée
Angliterre, écuyor, acigneur et propriétaire cu
pres sion du lief ct ecigucurie de Beauharnois
ou Ville-Chauve, maintenant appelé Annficld,
date le district de Montréal, demandeur, contre
lew terreet propriétés de PIERRE LABELLE,
de Samt Clément de Beauharnois, dans le dit
district de Montréal, laboureur, défendeur, « Un
emplacement eitué duns la paroitee de SI. Clé-
ment auradite, élant lo lot numéro dix-neuf, dans
le village de Meauhernois, contenant six perches
et quatrepieds de largeur sur vingl-une perches ef

{| douze pieds sur du côté de la ligne Nord-Est 61
vinat-une perches et neuf pieds eur lo cbté Sud-

{y Quest do longueur, où cent cinquante-quatre pers
ches et dix pieds en superficie, borié en front par
la rue du fleuve, dans la rue St, Laurent, derrière
per la rue Ellice, du côté Nord-Est parle lot No.
18, le propriété de Joseph Clément, et du ebté
Sud-Ouest par to lot No. 20, la propriété de Marie
Hypolite Monpelit dite Pot-de-Vin, moins et ex-
cepté un emplacement de cinquante pieds do
largeur sur quatrevingt dix pieds de profondeur,
faisant l'encuignure du côté Sud-Ouest du dit lot,
faisant font sur Ja rue Ellice ct adjoignant uu
No. 20, upparicnantd Lawrence G. Biuwa,écuyer,
avec nue tmeison es bois aus-Érigée, à être vendu
à la folle enchère aux frais at charges de BENJA-
MIN POITRAS, qui ci-devant cn était deven
l'acquéreur, niuis qui a négligéde payer le prix
d'achat, como il fut mentionné dans Ice condi
tions de la vente, à la porte de l'église de In dite
parotere de St, Clément de Beauharnois, le PRÈ-
MIERjour de JUIN prachain, 3 DIX heures de
l’avant-taidi. Le dit terit retournablo lu dixième

L. GUGY, Schiérif,
Bureau du Schérif, 13 mui, 1833. 3f

it Jour de juin prochain.

Architecture et Arpentage.
pa” TIIOMPSON & PARRY, Architectes

eb Arpenteurs, saimisseut l'uccusion pié-
seate, d'offrir leurs sincères remercimens, pour
l'encouragement Lien flatteur qu'ils continnont
‘À recevoir de leurs amis et du public en général,
et en meme tamper,ila las informent respeciueure-
ment, qu'ils continuent à tenir leur bureau, dans
ln gronde tuo du faubourg de Quéhee, où les
tncesieurs qui désirent bâtir on fuire des chang
meas peuvent avoir’ des dessins convenablar,
vombinés de manière à offrir à la fois les avan.
tages,de lu commodité, de l'élégance ct de l'écon-
omie, Dey catimations fuites avec soin seront
juintes av plans, ai on le désire, ct MAL. FT. & P.
assurent avec confiance qu'on poutia se reposer
sur Jews estimations et exécuter leurs plans sans
dépenses udditionciles, avec lea meilleurs maté.
rinux et la moin d'œuvre la plus paifnite. MOT,
& PP. feront des notes spéciales sur les divers
ouvrages arlificicls e®dea instructions pour les
contrats notariés uno partie do leurs occupations
profvesionnelles, ainsi quo du mesurament des
ouvrages,de la direction des bAtimêns ct de len.
treprise dans la quelle ils expèrent satisfaire cn-
tièrement la. public far leur ottontiop soutenue,
et ile ac luttent que leur neaiduité, leur ponctuali-
té et leur prix modéré,Tèur mériterant la continun-
tion de la favêur publique qu’ils dhtai libéralement
éprouvée,
N. B.—Unœespcctable jeune homme qui dés

sirernit nequérir des connatssances dans la profca-
sion, serait regu & desconditions libérales,

9 mai, 1833, ’

LE Soussizné prévient lo public, qu'il a fixé
son ETUDE dans la maison qu'il vient

d'acquérir sitnéo à l'encoiænure des rues M'Gill et
des Glacjs, tenant À l'égligo américaine, on face

  Terrcbonne, 13 mai 1835, 3m.

dola peséo à foin. .
i L.S. MARTIN, Notaire.

9 moi, 1935: a
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Fonderie en-Caracteres d’Ims
primerie. ,

R R. T, QUERIN étont arrivé do Now-York
avee toute lea machines nécesgairce pour

la manufacture des CARACTÈRES D'IMPRI-
MERIE, toutes lescommanides faites à ses À gente,
MM, LÉCLEIS ET JONES bureau de Timi
du Peuple, Montréal, seront remplics'avec promp-
titude et garantie d'une qualité égale aux coracté-
tes impottés do l'étranger.

PLAIN LETTER: Two Line Nonparell

   

  

DI vous ay doublo shaded... 1 80
Pen per Ib.3 « Two Lino  Brerler
Agate double shizded.... 133
Agate o;

ANTIQUE. LETTER.ody
Nouparoil 2... Nonparelt Araique

|

$t 29
Minden Antique... w

0 |rosier Antique
Long Primer Autique GI

Nouparall on Minion

 

 

  

  

 

 

 

  

   
    

    

 

50 lien Antique... 30
80 Grem Primer Antique 80
30 [Double Pica Antique 44
= Double Great l'rimer
6 Antique s..….….… 20

Five Line talle Antique 30
a Fivo Lino Opon linlle
v ANVIGUEcc c0000 0

ay... . si LETT
Drevieron Long Pie TITLE LETTERS.

mer body, oan 48 Anate, Tite 2.0. $1 41
Donrgvolson Brovler Nonparoll, Vitte …... 1 2

dyanes 81 Minlen, File. 4 00
Dourgeols  .. . 4d'{Urerler, Thle .... 90
Baurceale on RH Len imer, Tito... a

Primer body.... 43 lt fies, Eig... 00
Long Pritber.sosascs Ww ’
Long eer on Small BLACK LETTER,

en Body 29 Minton Diack, 100ic 3 acKeseensss
Hall Vica 5 Brovier Black... 0

: go |Jone Primer Black... 61
iy rg LULU RES 6
J. 2g |Double Vien Black... 60

CU = Double Pica Open Black 60

: >
Pararou 2 SCRIPTS.
Double Buna
Double En;lis
Doubls Great
Double l'arazon -

£4 rivet Primer Serpe A1 00
12 Double lien Script. | UV 

r

 

! He GREEK.
‘anon “ee UN
A ne +, NUnparell Greek... SI 50
Five Lino Flew woo 20 15000Gracl 2222 140

Urevier Ureck oo. 1138ix line Pica, and all
above are cut urn
woud, and are fem SOLID FRACTIONS.|
Gf 10 27} ia per Mute Nonpareil Fractions vo
ter, Minlon Fractiold, coe 70

Brevier Fractions... 46
TWO NILE HEAVY
Fach LETTER.

I'wo Lino Peatl,... $9 04
‘Two Line Nonpareil 49

PIECE FRACTIONS,

Wourzenls Fractions. $3 00
long Urimer Fractious 1 40

 

Two Line Malus & Smal! Vien Fractions 1 14
larger ce 40 PicaFractions .…. 0

FLOWERY,TWO LINE LIGHT FACE

LETTER. Peart Flowers
Nonpareil Flow

   

 

Two Line Diamond 60 70
G

 

“TwoLine l’eari 8... 4 Minion Flowers 0
Two’ Line Nouparcil 20 86
Two Line Mluion.... oo 4
Two Lino Brevier... 80 Long lrimer Flowers 49

Small Plea Flowers ss
STTADED LETTERS. Vlca wid all larger 3

Minion shaded... S1 5 .
Dreyer #hinded 14
Pwo Line Peat) shindedt 50 LEADS,
Two Line Minion shad. . |From six to tento a Pica,

. 5
Tam ath SPACE RULES.

Meridian QUOTATIONS. °°
Les commandes faites pour des pressus, des chas-
siea, etc, seront remplis aux prix de New-York,
Les cartes qu'on demnudera pour compléter

des fontes seront fondus à ordre,
Six mois de crédit pour des Lillets approuvés où

74 pour cent d’escompte pour argent comptant-
Vieux caractères pris on échangod neuf piastica

par 12 livres,
Montréal 16 mai 1935,
La Gazette de Québec, lo Canadien otle Mercury

sont priés d'insérer cetle annonce, ct on leur dun-
neru Mois piasire en coractères,

. MEDICAL HALL,
No. G9, rue Notre-Dame, presque vis-à-vis

Lo le Palais de Justice.
©vient de recevoir à cel établissement par

le navire Toronto, de Londres, wit assotti-
ment tès général et très considérable de DRRO-
GUESDIS CHOIX, CEINTURES, EPICES
MEDECINES PATENTEES, PRODUITS
CHIMIQUES, ete,

 

 

   
ed ...
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AUSSI,

PARFUMERIE FASHIONABLE do Dole
eruix ot eie. do Bourgeois, de Robert Law et fils,
et du Pateyet ciu.

. DE PLUS,
Un assortiment très supérieur d'INSTRU-

MENTS DE CHIRURGIEN,des meilleures mn.
nuficlures, consistant en un assortiment complet
de tutttlex instruments nécossaires danacelts pro-
feesisit,uinsi que les nouveaux instruments invons
tGe, etc. etc,

1G mai, 1825, of.

Ë LS sousatgnés prennent In liberté d'annon-
cer à leurs atis ctau publie, que dans le

cours du 3mois de juillet prochain, ils se proposentdoud'ouvrir un nouvel établissement sous le nom ct
raiton du

Commercial Bank: of Montreal,
et qui vera conduit de la mémo manière clavec
les mêmes restrictions qui sont prescrites par les
chartes des institutions du même gente qui font
incorporées dans cette province: |ues soussignés
udopteront lesim@mesrég'es et conduite, en autant
qu’elles pourront être miica en pratique,et ferant,si
ecla est nécessaire un état publie de leurs affuires
à des périodes fixes ; avco celte différence qu’ils
n'émettront des b:flets que d’une valeur supérieure.
Des arrungemants seront cfvetués dans le Haut.
Canada pour mettra les billets de cctte banque sur
le même picd que ceux des banques incorporéce,
Si cependant, lu politique des uutres hanques lea
empéchuit de recevoirecs billets en payement on
comme dépôt sinei que dans les Etats-Unis, ulurs
tout leu moyene léguux sc:ont pris pour les rendre
d'une valeur &quivelente aux autres billets dus au-
tres iastitutions do ces provinces.

JOHN E. MILLS zr Cie.
13. mni, 1835. tw
eee

BANQUES DE MONTREAL.
VIS ert'donné par lo présent, qu’un DI VI-

48 DENDE DE QUATRE POUR CENT
n été déclaré aujourd'hui sur lo fond capitel de
cotte institution, lequel dividende sera pâyablo at
comptoir de la banque en cette ville, lo er do juin
prochain.

ET DE LU,
Qu'an bonus de six pour cent sera payé au

même lien eth le même heure,
Par ordre du comité des directeurs,

BENT. I1IOLMES,Caissicr,
15 avril, 1835, ’

BANQUE DE MONTREAL.
Ave ust donné parle présent, que l’Astem-

blée Générale Aunncile des ACTIONNAI-
RES, sc tiendra à la Banque de Montréal LUN-
DI,le ler jour da juin prorhnin, à ONZE heures
du matin, à l'effet do choisir des directeurs pour
l'annéo suivante, Et il sera là et alors soumis un
étut général des offaires de la banque,

BENJ. HOLMES, Caissicr.
135 aviil, 1835. :

CUANGEMENT DE DEMEURE.
= Soussigné informe ses amis et lo public,

qu'il a transpoité son MAGASIN dans cet
étublisscment Lion connu, nu coin du vieux mare
ché, pé par lo défunt TL. ‘Teulon, ou il tient
un assortiment aplondide de handises, qu'il
vendra à très bas prix, pour argent cotaptant. Il
attendpar les premiers orrivagres un assortiment
général da chapeaux de mode, do casquettos, etc.
cle, etc. :

; J.P, ASBTON,
9 mai 1835.

 

 

A Vondre parle British Ame’
rican Land Company.

UA MILLION d'ARPENS DE TERRE
dans les TOWNSIHPS DE L'EST, du

Bus-Canada. . He
Des terres non oncore établics soront disposées

en lots d’une étondue de cinquante arpens ot oye
dessus, .

Aussi, den torres ou fermar avec LAtisacs, clotu,
rca et ensemencées .
Lats ou emplacements do villes of bourgades,
Moulins à cau et à farine.
Moulins à carder ct à autres manufactures.
Place pourles mouline, ctlo privilège de l’eau

pour manufactures diverses, .
Lo tout 6 trouve situé dans les parties les plus

choisios do la province, ayant en leur. faveur lge -
meilleures communications par lus Rivières, lacs, .
et leu chemine publics. oe Te

Efecra dupné touto fucilité ct -nsssistanco aux
éminrés do l'Europe ct autres qui sa proposont de
s'établir dane ln province, mas il fauc fire ap-
plication aux bureaux dela compagnie à Montréal,
Québec, St. lrançoie, William Henry, Melbourne |
Sherbiook et Shetfurd. | ‘

V9 mur 1835,
 

> Sousvisgné, oyant été aujourd'hui durment
LA élucurateur à'la succession vacante do fou

Hlu général NAPIER CHRISTIE BURTON,
prevent parlu présente tons les débiteurs du lu .
dite succession vacante de ne payer aucune dette
À aucune autre pessonne que lui. M

W. M'GINNIS.
© wai, 1635,

LL Soursignés en addition & feur présent age
sortiment attendent d'Europe par les navi-

vires Creal-Brifain et Toronto de Londree, ct par
le Cherokee de Glasgow, un aseottiment général
de TIQUEURS «1 d'EPICERIES?consisiont où

Eau-de-vie de Cognac et d'Espagne;
Vins bleu et rouge ct Oporto,
Genidvre qualité supdricure,
Poivre, ris, gingembre et indigo,
Caflé, sucre blanc et des lades Orientales,
Amandes, clous de proie, raisins,
Bouchons, souffre, aflun, =‘
Fil de cordontieret ficelle,

Auesy, par lo Mary Jan, do Bristol,
50 tenneaux fer en barre,
10 do do A cercld,
100 boltes plaques du Canada,
100 do baw anc. Cet 1, X, - -

Le tout sera vendu au plus bas prix du marché.
JOLIN T, BADGLEY rr Cie,

10 wai, 1835. 12m

l'arrivée du navire Mary Jell, attendu aux
premiers jours de Londres, cf sera mis en

vente nù inagasin du soussigné, le contenu de *
QUARANTÉ-UNE CAISSES et BALLOTS ?
de MARCHANDISES d'Angleterre, de France, *
de l'Allemagne et dela Hollande, consistant en
horloges et pendules élégantes en allehâtre, porce-
luine, etc. avce desglobes en verre,rubans de gnzo
el natinés, musiquo, draps snperfin, velours très
riche, mouchoirs des Indes, châles de crôpe, do ©
soie, de mérino et du Thibet, pipes d'Allemagne,
tabatières, croyons à dessin, mirrolis, places Al.
lemngne, cuvettes, boîtes à ouvrage et à thé, ote

Bureaux do bois rose, Loites à toilette, boite À ‘
ouvrage, plumes de cygue, et plumes d'oie, telles-
copes ct longue-vuce; un assortiment do bijouterie,
argenterie, clincaillerie, livres, instruments do chie
rurgie,cotail, instrumens do musiquo,voiles do tus
lea blanc et noir, de gaze, sation et gros-dé-Na-
ples, dentelles et ouvrages cn dentelle et brodorie, *
coton, tuile, flannolle, indienne,ete. ce.
Da vrais TAPIS et NATTES dce INDES *

ORIENTALES, sont alteudus par [cs premiers
arrives; '

Argent comptant scra payé pour toute espèce
de FOURRURE,

: MOSS MOSES,
No. 144, rue Notre Dame.

16 mai, 1835. 4f.

GRAINES DE JARDIN ETC,
RE" roursigné vient de recevois par le paque-

bot Président, de Londres à New-York, ar-
rivé le 8 avril dernier, SEPT CAISSES. conte-
tant 2000 livres de GRAINES DE JARDIN,
convielant en graines d’oignon rouge et do Stras-
bourre, carrattee et choux ; et uno grande variété
do fêven et do pois d’une qualité très supérioure,
toutes du produit de la récolto de 1834, Ces -
graines métitent l'attention particulière des jardi-
nicrs ct des snarchonde de graînes à la campagno;
comme il est très difficile de so procurer dane co
pays des graines d'uno qualité.semblablo ct à aussi
bas prix, malgré lca frais considérables destrans-
ports par une rauto détournéo,la seulo routoipar la-
quelle on peut ae procurer des graînes'de l'añnée |
précédente pour commencer à lems pour la pré-.
ecute 2aicoi, a

. JOHN DONNELLAN,Jardinicr.
No. 233 ruo St, Paul. ,

 

 

16 mai, 1835.‘
= rg,

LOUER. —Cetto grande et bello MAISON
FR. vitrée dans In rue St, Gabriel, dernièrement
nceupéo par Bi. Rasco, très hich située pour una
hotellerie où tinivon-do pension. Cotle propriété
estuuseisuscoptible d'étro convertie en bureaux ou,
en inagorins cn gros

: AUST .

UNE VOUTE EN PIËRRE, ndjoignant-la..
proprieté ci-dessus, située suo Sto. Thérèse, .

ETy Lone .
Unetrès belle CHAUNIBRE, avec étables ot,

autres bâtiments, jardin, ete. situéo sue la côté
nucho do.la rua Guy, menant à la Montagne.

I ioularités s'ad “nt ihPour ce partion arités s'a reaper ÈGRAD;

13 wai, 1836. ar
T.OUER,possesion au ler mui prochbin, la

M. VOUTIE en piertt ot les dependancessituée
au faubourg Ste. Anti. prés. du CANAL, ici
devant ocenpés.par MM. HORATIO GATES;
& Cie. Cette vaute cat très, bien adaptée d:un
commerce conridérablo pour transport de mars
chandises. :

Avesy, 0 1
Un LOT vacant entouré de trols côtés d'ap-

pentis, situé rue de l'hôpital. ooLg Lace eus ee

Un LOTvacant, dans le faubourg : Ste. Anne, -
contenant environ un arpent de terre, en. ciilture
commejardin, sur lequel il y a des orbres fruitiers,

B'adresser aux Syndics, au bureau de MM.H>
GATES & Cie. rue St, Paul, Ce
7 février, 1835, : 1, + etfnrat-

(CHANTIER A NAVIRES)auCovaiÿr
Stee, Minted LOUER‘du

oi

 

Ter. mal ‘pro.
chai.f, aussi la bontique du forgoron ‘et’ autres
dépendances, dernièrement occupés parShiaep
Jersitt,

Sadresgord Cf
“ JOHN FORS pa

11 mars 183, JOHN FORSYTH.,

LE Soussigné prévisat le public quiinepeierd
nucunes deties contractéos on son nomeans  d rds signé de sa main. , +un erdre exp MDOMINIQUE MUNIERE*

Montréal, 25 février 1835.
ces ve.
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VENTE PARLE SIIERIF.
 

DisTRIcT DB MONTREAL,
: Wim. Gordon vs. Venant Roy Lapenséo—
Unoterro dans fa patoiaso de Lachine do doux at-
pent ot domi: defront sut 40 do profundour, tunant
devant au chemin du tol, derridrqA Joseph Valols
d'un coté à Win. Gordon et de Léutro Donal
:Duff'avoc uno maison en piorro à doux étages,

- grango clo: Ba vente À l’Ogliso de Lachino lo
5 mai à (@ heures A. 4, * .

Tre. MeLanghlin væ l'eter Woolman.—Une
togre dans argenteuil du 3 arpens de front sur 30

“— ‘de profondeur Lonant davant à ln Rivièro Rougo,
* ‘’dorrière à Charles Polloch, d’un coté lot No. 39,

‘at do l'autre No, 34, avoc -uno -muison on Lois,
ango,été. La ventod Péglive de St. André,lo

£5nal 4 10 heures a. #1."
LewisRussoll vs. J. Bto.-Lablanc.—1o. Un

emplacommeont au faubourg St. Joseph do celto
villo do 45 piods do front sur 85 de profondeur,
tenant devant & Is rue Chiakoillez, dua cots Josoph
Çhauret otde l'autro Joseph Santos, avec toaison,
boutique otc.. Bo» Une torro à la J’etito Cote do
la parolsso do St Constant de 3 arpentot 7 por-
ches da front sur B arpens de profondeur, tenant
d'un coté Fre. Barbeau ct l'autre au chemin de
Montée, avec maison grange etc. La vente du
Ne. € su bnroau du Sbérilfle 95 craià !! heures
‘A. M ot du No. 2 à l'église de St. Constant lo 26
“maid. 10 heures a. at,

--John Hatmiogton va, Eustache A. L. Do Delle.
feuille.--Un moulin à scie surla rivière du Nord,
tenant d'un cotéau nord à la propriété du dit
défendour ot de l'sutre par la rivière du nord, la
ventoàl'égliso de Ste. Anno des Plaines lo 25
mai à 10 heures a. =.

Austin Cuvillier vs. Hlenty Bromiey.—Un em-
placoment au fabourg Ste. Anno de cetto ville
dtantle No. 63, do 43 pieds front sur 90 do pro-
fondéur tonant dovant à In rue, George ot d'un
coté à Joseph Rollot, La vento su bureau du
Shétiff lo ab maih 10 heures 4. 4.

Josoph Chapman rs, Gaspard de la Ronde, cu-
rateurA lu succession de ssmuel Webster. —Un
Tot do torre dans lo Township do Chatham conto.
nant deux chaincs do Gunter de front aur la rivière
des Outavouais aur onzeacréa do profandenr, te.
nant devant & le diteividre, par derridio, au _che-
win du roi, et des deux cotés à John VW. Grèce
où ses représonians, vee trois maisons en boisct
autres batimens. La vente à la porte do l'égliso
de chatham A 1 heure P. x. lo 25 mai.

Catherine Jordan vs. Jacques Guimont. —Une
terre dans la Seignousio dea Millo los,de 6 arpons
de front sur40 du profondeur et alors un arpont
et domi de‘fronf sur 20 de profondeur, tenant de-
vant-à la rivière Ste. Mario d’un coté à Joseph
Desjardins ot do l'autro à Piorre Guimont, avec
une inaison et autres bâtisses. Lo. Uno terrodo
3 arpens de front sur 20, tenant dovant à la rivière
Ste. Marie,d'an coté Charles Laporte et do autre
Chatlce Limoges. La vento à l'église £1. Théwdse
le 25 mai, à 10 heutes A. x.
 

GRAINES DE JARDIN.
Le soussigné prend le liberté d'in-
former ses amis et lo public cn gé-
néral qu'il a ouvert un établissement

sue un plan étendu commo MAGASIN DE
GRAINES au No. 233 ruo St, Paul, à côté des
eumptoirs do fou l'honorable HI, Gates et prosque
vis-à-vis l'Exchange Coffee House. Les graines
consistant on .

Giraines polagdres, graines de fleurs et autros.
Comme dans cot établissement le propriétaire

ne vendra de grainesjue celles propresd la cul-
ture deca pays et qu'il les garsutira L , it
solicite un encoursgoment qu’il capèro mériter
pour son éfablissenunt, lo premier do cotta goite
dans ce pays.

Il à en outre 4 vendre. Des ARBRES FRUI-
TIERS et d'ornement. fleurs de jardin, plantes
et arbrisseaux, pots à fleurs, etc.

ME Po SON DONNELLAN.
Tous ordres adressés,soit au dit établissement,

soit à son- jardin rue Sanguinetprès l’égliso St.
Jacques, dans lo faubourg St. Lauront acront
exécalés sous le plus bref délai.
Les catalozucs do graines ctc. seront fournis

CRaris.
48 février, 1835. Is.

- GRAINESDE JARDINS.
N UVELLEMENT roo, et A vendre on

MEDICAL HALL, No. GD rus Notre-
Dame, prasquo vis-à-vis du Palais do Justico, un
assortimont choisi de ginincs do jardin de la cul-
ture des Shekers ouSocété des Quakers trembleurs
d'Enfield. Ces grainos sont garantics de la cruo
del’année dernièro.

 

Une quantité de
Aven,

graine de Trefito et do Mil.
4 mars, 1835. if

AVendreouaLouer.
9ELEGANTE MAISON EN PIERRE À
DEUX ETAGES, do feu Moasirc CILA-

BOILLER, pris l'église du Longueml. I cat
rare do trouver, prèsMontréal, une résidenco aussi
agréable, tant par sa sijuation
par son étondue, ‘ayant des dép
mblos et dans lo meillour ordre; ninsi qu’un cx-
collent ol spacioux jardin potoger, derritre la nai.
son, ot autro do l’autre côté du chemin, vis-à-vis
celto demeure, contenant des plantes, fleurs ct
fruits, ot auquel est attaché uno bolle prarrie, |
Un TERRAIN, à uno potito distanço do colui

ci-dessus, contenantJeux arpons de large surtrois
do profondour, prenant son front, sur je fleuve ct
sur Inquel Îl'a'bté corstruit, if y a doux ons, uno
bonno ot spaciouso maison ot autres bâtimiens pour

tenir unc auberge partie de ce lut do terre, à été
Tout et a scrvi, l'an dernier, aux sicurs Préfontaing
et Wait, pour communiquer à leur. vaisseaux, étant
la placo d'embarquoment,la plus propice.

no exceltento TERRE do deux arpens de
front eur trente do haut, qui n’est séparée (par lo
terrain mentionné cn dernierleu) que par le che-
min du roi, avec maison ot autros bâtimens dessus
érigés, ;
Foe TERRE,située à une licuc et dewnio du

village do Longueuil, à la concession, contenant
cent arpens en ‘superficio (le sol en est des meil-
leurs) avce, une ne ‘miajson et uno grange
neuvo ct epaclouso couverts en bardeaux, après
cette propriété ‘ob£ uitéTEE EN ROIS, qui
(ai on lo déalro) ford partio do ln vente où bail à
loyer. La plus grande partio du,prix d'achat des
dillérentes propriétés pourru rester à'constituer au
désir del'acquéreur.—S'adresser au soussigné

: "0, BERTUELET.
Montréal, 28 mars, 1835, ts

EAUX LOTS DE TERRES POUR BAS
"PIX À vendre ou à concéder, à Montréal,

“dans lo faubourg St. Antoine. lo. Unlot du 174
piés, sur 210 à 2114 piés, ensuite reprend 162 piés,
aur encore §39 a 194 piés, borné pardevant à la

nde rue du dit faubourg patderrière 4 la rue
Éonavanture,d'un coté à Jos.Lavalléo ct 3 autres
et do l'autro coté à Pierro Florviou ct a autres ct
faisant une superficie d'un arpent et 81 perches, et
20. Un autro lot da 162 pids, sur 313 3 474 pits,
borné pafdevantà la dito rue Bonavanture, pars
derrière à la rivière Prud'homimo, d'un cote à plu.
sicurs propriétaires, et de l'autre coté a Plon.
Louis duy el faisant une superficie d'un arpent
et 97 perches, lu tout conformement au plan
dreasé par J. M. Perkins, écr. arpentour lo 3 fév.
1835. Îlacra disposéo du tout où de partie à lo
volonté des acquérenrs à des conditions‘raisonna-
ble et aux plus offrant, pour voir lo plan ot aatres
informations il faut s'adresser à Montréal à P.
Lacoxne, écr., notaire, où à

L. M. CRESSÉ, Notaire,
Nicaletto 8 avril, 1235. fm

FONDERIE DE STE. MARIE.
AVS PUBLIC eat par les présentes donné

qu'une ASSOCIATION à été formés ce
jour sous les nom ct raison du ST. MARY'S
FOUNDRY COMPANY dont lo but est de cou-
duiire of exécuter le funderio dans toutes ses bran.
ches i I'établissementci-dessus,Courant St. Marie,
et ci-dovant fonderie de messicurs Bennett ct Hen.
derson. Les soussignés en ayant été nomméslos
agons et ingénicurs sont maintonant préparés à
recevoir tous ordres pour la construction de ma-
chines & vapour choudidres do steam boat, méca-
nismes de moulins et ouvrages on fer de toutes les
descriptions et nature,cloches, cte.etc. Et comme
cet établissementest bien connu, et les soussignés
étant en possession d’unc gtande partic des moules
et modèles appartenantaux ci-devantpropriétaires,
l’aséidoité, la j lité et I ion do leur
part avec lesquoiles les affaires seront conduites
font espérer à la compugnie une garantie envers
lo public qn leurs demandes eoront exécutées à
leur ploino et entière satisfaction.
Tous ordres et dernandes doivent être adressés
IRWIN ot WORKMAN, ;

JAMES IRWIN,
SAMUEL WORKMAN.

L'on a besoin de quelques MOULEURS, QU.
VRIERS EN FAIT DE MODÊÉLES, FOR-
GERONS ET OUVRIERS EN FER, &e,

Montréal, 28 mnrs, 1835, 3m

prèsdu fleuve, que

 

POUTBAUTS BT VUYIQTVREO
N FASSIO, récement arrivé n'Irauie

a informo respectucusement le public qu’i
passera quelque temps à Montn&aL, et y conti
nuera sa profession de PEINTRE EN POR-
TRAIT ET EN MINIATURE; 1l invite les
dames et les mossiours de cetto ville, à l'honorer
de leur confiance, ct s0 chargo de remplir leurs
ordres avec la plus grando ponctualité, et de la
manière la plus satisfaisante, M, Fassio a exercé
sa profession avec avantago 4 New-York ct en
Eunorg, et il ae flatto que Tes personnes qui s’a-
presseront à lui n'anront qu'à s0 louer do sa
 

FRANCI6 RETSLIR,

MARCRAND TAILLEUR
RueSt. François Xavier

VIS-A-VIS LA BANQUE DE LA CITÉ.
Montréal, 7 juin 1834. or

USIQUE—M. MEAD vient do_recevolr
une collection auporbe do MUSIQUE

NOUVELLE, PAPIER A MUSIQUE, INS-
TRUMENTSde'touto espèce, dont il disposera
très bas prix.

9ljuin,1834. .

 

 

VIS. est'par lo présent donné quo le livre do
, souscription pour co qui resto do fonds à

sowserire - pour ‘lo CHEMIN A LISSE DE
CHAMPLAIN ET DU Sr. LAURENT, est
maintenant dépost et demearera ouvert { jusqu'à
contrtivie) à \n BANQUE DE LA C TE ou
les proennes quo désirent devonir intéressées dans
l’entreprise sont reapectueuscuct invitées de
vonir.et apposer leure signatures, LC

Cos Par ordre,
GC. Hi.

10340

 

OASTLE,Titre,

de travailler et de In modicité de ses prix.
Sa demeuro est tue Notre-Daimne, vis-à-vis

M, Louis Bonacina.
Montréal, 13 juin, 1834,

LE Soussigné prend la liberté d'informer le
public qu'il a été nommé AGENTdo la

maison BILLINGS & Cie. et qu'il a rots pluaiours
exemplaires das OUVRAGESde SIR WALTER
SCOTT, publiés à New-York.
Le soussigné recevra les souscriptions à l’ou-

vrago ci-dessus, et est prêt à livrerles vols.8, 3,4,
Bet6. Le reste do l'ouvrage est sous-presseet
paraîtra sous pou. Avis en sera donné dans les
ournaux.

JOIN O. BROWN.
4 octobre, 1834,

  

 

E soussigné reçoit par les vaisseaux du prin
temps un assortiment général de PAPE

TERIES, qu'il vendra à bon marché aussi
Parien BRUN, à CaRToUCHES, cte,—de 50 x 40
26w41,30446, ot divers autres : papiers convo-
nables aux marchands eo gros. _.,L..
iy R BERT,WEIR, fila,

Montréal, 19 Mai1854, 000 oo
seen wir

BEAUX ARTS. ©©
PIERCE uyant-eu plusiours demandes

leven  
 

   

  
  

   
  

L’Ami du Peuple
CHAMBRE D'ASSEMBLÉE,

: Québoc, 3e lévrier, 1810.
RSQu’après la fin de la présente

Session, avant qu'il soil présenté à celto
chambre aucnne pétition pour obtenir permission
d'introduire wu Lill privé pour ériger un pont ou
des ponts ; pour régler quelque ‘commune, pour
régler quelque chemin do barrière,ou pour accor-
der à quelqu’mdividu où à des'individus quelque
droit ou privilégo excluaif quelconque, ou pou
altérer où renouveler quelque acte du Parlomen
Provincial pour do semblables objects, il scra
donné notice de telloapplicatian qu'on se proposcra
do fairo daus la Gazette Jo Québee, ct dans un
des papicrs publica du district, sil yen a, ol par
uno afliche posée d ln porto do I'Egliso des parois-
ses qui pourront être intereseées tolls applica.
tion oùà l'ondroit le plus public, s’il n'y a point
d'Eglise, pendant deux mois, au moins, avant quo
tello pétition soit préscntéc.

12 mars, 1817.
Rsouu, -Qu’à l'avenircotto Chambre ne rece.

vra dea petitions pour dus bills privés que dans les
premices quinzo jours do chiagno session.

22c mars, 1819,
» Résonv,— Qu’après la présente session, nvant
qu'il soit présenté àcette chambro aucune pétition
pour obtenir permission d'introduire un bill privé
pour ériger un pont de péage, la personne où
es personnes qui so proposcront de pétitionner
our nn tel bill, on donnant la notice ordonaéo
ar la règle du troisième février mil-huit-cent-dix,

dunnorout aussi du la même manière un avis noti-
fiant lus taux qu’elles so proposeront de domandér,
l'étonduo du privilégo,l'élévation des arches,l’es-
paco entre les culdes ou pilicrs pour lo passage
des cajoux, cages, ou bhtimens, et mentionnantsi
elles se proposent de bâtir un pont levis où non.

dc mars, 1824,
Réso.u,—Quo fout pétitionnaire demandant

un privilégo exclusif, déposcra entre les mains du
prelfier de cette chambre une some ilo vingt-cing
lvres avant que le bill pour tel privilégo exclusit
suit passéà la sccondelecture, pour payeren partie
les dépenses du dit bill privé; laquelle somme
scra remise aux pétitionnaires s'ils n’obticanent
pas la passation de la loi,

(Attestéz,
Wa». B. LINDSAY, greflice assemblée.

Lea Imprimours da Gazettes ct nutres papiers
publiés cn cette: Province, ront prids d'inwéror les
résolutions ci-dessus dans leurs papiors reapeetife
dans les langues dans lesquelles ils sont publiée,
usqu'à fa prochaine assomblée dela législature.
 

À Vendre par les Soussignés.
EtDE VIE de Cognac cn ‘pipes et barri

ques, marque de Favreau,
Vin Bénécarlo et d'Espagne,
Oporto d’une qualité superieur et do inferior,
Vins de Sicile ct do Figucras,
Ténérif L. P. et do commun,
Madère très bon, en pipes, barriques et quarts.
Malmsey et Sercial, piper, octaves ct quarts,
Madère, 2d ct 3c qualité do do
Champugnoet Bordeaux, qualité difforentes,
Oporto en bouteille, excellent,
Vinaigre clarifié de Bordeaus,
Goudron anglais ca caques ct barrils,
Vernis de goudron,
Cables roudronnés,
Vanca & filtrer en quantité, de 2 à 9 gallons,
Avoine d'Angleterre,

ET, .
45 caisses vins français de la première qualité,

cau de vie, cic. -reçus l'automne dornier en
ligne directo de Boulogne sur Mer, consis-
tant en Bourgogne, mousseux des clos do
Vougeot, Chambertin, Volnay et Pomard.
Champagne mousseux en bouicilles ct demic
bouteilles, Claretde St. Julien, Elaut Rhin,
Haut Snuterne, Muscat, Percsott ot Roussil-
lon, Frontignac, vicille eau de vie de Cognac
en cuissesdo 3 douzaines et un tiers.

DE PLUS,
Un assortiment général de PROVISIONS,

EPICERIES, MARCHANDISES SÈCHES,
ele.

PETER M‘GILL & Cie.
18 février, 1835, LU

A VENDRE.
ys de Madère, d'Oporto, Xérès, en pipes,

barriques, dernie barziques et quarts,
C le enL Its, barrils ot Gerçons,
Raisins Muscat, on boîtes et demie boîtes.

ET,
Ungrand assortimont do PAPIER à écrire, à

imprimer ct à cnvoloppe,
EORGE RHYNAS,

216 tue St, Paul.
Montréal, 28 février, 1835: [3

Bes DE CORDE A VENDRE, dans le
cour do M. CUSHING, rue du roi, faux-

bourg Ste. Anne, derrière le moulin à huile des
MM. CORSE. ‘

tf.21 mars 1835,

TONDIRE DA CARAOCTDD
D'IMPRIMERIE.

A PELL & BROTHER, ont transporté leur
o fonderio des Nos. 29 et 31 Gold à l’encoi

gnure do John ef Gold street New-York, où ils
offrent en vento Vassortiment le plus complet de,
caractéres, aux prix suivants:—

 

  
36 Minion....... 70
38 |Minion ou Non.
40 i 80
46
56

. 63Yeon
Caractères à Musique, Carnetères en bois pou

affiches, filets, ontrelignes, compostours, vignettes
&c.-ke, &c.
À six mois de crédit ou n 71 pour contd'escompte

pour argent comptant. Ils prennent ausside vieux
caractères en payement, À raison de 9 cents la livre.
Les soussignés étant agents pourla fonderie ci-

dessus, lea imprimeurs 2e de
ces objets peuvont s'adresser à cux, leurs com.
mandesscront immédiatement remplies sans autres
frais quolo transport et les droits de douane. ___
RE .. LECLERE &JONES..
Montréal 14 Juillet 1833,

ROBERT HOE & Co.

18a; 
 

 

MARCHANDISES NOUVELLES.—Par
les dorniers arrivages de Londres, Liver

poolet Glasgow, le Soussigné à reçu un oasortir
ment général et très considérable de MAR.
CHANDISES D'ETAPE ot do MODE, consis-
tant cn SOIERIES, COTONADES, LAINA-
GES et EFFETS,

DE PLUS,
‘Toutes sortes do marchandises do dentuile,

voiles, gaze,otc, nte.
Rubanda France ot d'Angleterre, d’une gronde

variété,
Soia des Indes, lustré grands mouchoirs de soic

fleurie, ete:
Menuo marchandises de toute espèce,
Gants, bas et deini-bas, do soie,laine et coton,
Bijouterie et articles de fantaisie de Birmingham,
Uti assortiment oxcellent et complet de boutons,

soie à coudre, étoffu à ventes, serge, drills, dou-
bluro, fourniture, bretelles, cols, colliers, ct divers
autro articles requis par Jes tailleurs ct les-ouw
distes. _

L'assortimient ayant été achcté à des conditions
favorables, et soigneusement choisi par une per-
sono du Canada, bien nu fait du marché,les  mar acront vendues À très Lus prix, pour
argent comptant, où à un court crédit,
JC Il sera fait dea cscomples générenx aux
marchands exécutant des ordres do la campagne,
si l’on paic comptant, ou si l’on donne des traites
payables à Montréal,on considération «de co mode
de paiement, il sera accordé un plus long crédit,
si on le désiro.

11 sorn de l'intérêt des achotours de s’y prendre
do bonne heure, vu qu’en conséquence de l'im-
pertation très limitée do diversea spices de mor.
chandises do printemps ‘et d'été il se trouvera
prochninement que plusieurs artcles deviendront
rarcs, ct hausseront considérablement.

ROBERT ARMOUR,
Maintenant au No. 69, rue St, Poul vis-à-vis

de MM. John Torrance & Cie,
20 mui, 1834,
 

ALEXIS BENOIT,
No. 249 RUE ST, PAUL,

PRÈS DU mancg a pois.

RXFoRMe respcetuqusement ses Amis elle
Publicon général, qu'ayant intention de su

eclirer du Commiorcede Détail, il offrira en vente on

GROS ET EN DETAIL,
A un priz extrémement réduil,

SON FONDS DE MARCHANDISES,
Consistant en Lasting, Prunolle, Casinette

Bombuzotta, Bombazine, mérino, Drill, Nankin
Indiennes, Batiste, Mousaclines, Mull Mull
Toile, Pékin, Gros de Naples, Crêpe, Patrons d
Vestes, Gingham, Bourragau, Futaine, Coutll
Corderoi, Coton Rayé, Carreauté et Blanc, Bazin
Jeannette, Velours, Plaid, Camelot, Flannelles,
Sergé, Schâles de Soio et de Coton, Mouchoirs
do do, Couvtepieds, Couvertes, Flushing,
Potersham, Etofle Grise, Ratine Parapluies, Cha
peaux, Bottes, Souliers, Das, Chaussons, Gands,
Cravaltes, Bonnets Rouges, Bretelles, Galon, Fil,
ete. cle. ete.

DE PLUS,
Un grand assortiment de DRAP ct CASIMI

RE Fin Superfin et des couleurs auivantes
Bleu, Noir, Brun, Drab Vert, Mulbury, Gris
Mélé, etc.

. ET,
Unlot do HARES FAITES, su montantde

L065, consistant cn Manteaux, Sustouts, Habits
Gilets, Vestes, Culottes, Caluçons, qu'il vendra
en douzaine où en détail.

AUSSI,
600 POCTIES,de 14 Minot et 2 Minots.
550 pairs gros SOULIERS À CHEVILLES

MARCHANDISES DE GOUT,

Les articles consistent en Gros de Naples de
couleurs assorties, rubans de paze et de soie, para.
sols nouveaux ; mousselines peintes, linon fleuri
et rayé, dentello do fil, ginghams, voiles, patrons
de vestes, cn grande variété imitation de dentelle
do fil, shallede crépe de Canton, shalls ot mou-
choirs do soie, chemiseltes garnie ct tours de cos
‘atocke) pour hotnmes, tapis d'Ecosse, et c,
N° Ba— Un seul prix sera demandé

Marchandises.
Montréal, 12 juillet, 1834.

MASASTURE FRANCAISE DE
MEULES A MOULIN.— Lo propriétaire

continue à tenir un dssortimont de pierres à moulin
Doblocs à meuics de première qualité,
Plâtre deParis,
Pierres d'Esopus,

Tousles articles garantis et vendus à des prix
modérés,

Wu, Ii. CULVER.
Na. 10, rua du St. Sacromen

Forges, de St. Maurice ct des
Trois-Rivières.

ES Soussignés oyant été nommés agons
urla vente des ouvrages en fer ct en fonte

des FORGES DE St, MAURICEetdes TROIS-
RIVIÈRES,ont maintenant à leur magasins, rue
St. Grabricl, un assortiment complet do fer cn
Larre, vuvrages en fonte de toute description,

FORSYTES, RICHARDSUN & Cie.
24 mai, 1834.

pour

 

Facreun de Cannes de Minoms ot de
GRAYURES, nétoio les anciens tableaux et répurre
es cadres, etc,

AUSSI, A YPNDRE:
Unbol Assortiment de GRAVURES, de toutes

es grandours, ainsi que des MIROIRS à ‘T'oilet
es, etc. etc. ;
Magasin situé No. 74, Ruo Notre Dame, visà

les MM. Gross & Cie.
Montréal, 1 Mars, 1834.—tf
 

À: vendre maintenant au Bureau de l'Ami
pe. Peuple.
(COMMENTAIRE ou OBSERVA-

TLONSsurl’Acte de la 310 année
du règne de Geonor III. appelé ACTE

 

 

|
+ LAWLEY, Scurrreus, Doreun, ce

COMPAGNIE DU PHENIX DE LONDRE
POUR ASBUNANCE CONTRE LE FEU,

CE Compagnie a établi ron Agenco en
Canada dès I'anné 1804, et clle continue à

assurerla propriété de touteespèce contre les perte
ou dasmnages cansés par le Feu, A des condition?
ibdrales. GILLESPIE, MOFFATT& Cu.

Agents pour lu Canada,
Montréal, 11 Juillet 1832,—j

Vol. 111
Le plus grand et le meilleur Trésor Tera

reslre pour l'humanité,
La SANTE' PRESERVEE—0U PERDUE —

RESTAURATION.
Pillules renovatrices d'ilygienne Iméricaine de

SEARS.
ONT maintenant ofléries pour lo Lnéfice du
) public, par le propriétaire, sur la conviction

 

 

L'ALLIANCE.
ASSURANCE DRITANNIQUE FT ETRANGRRE SUR La
VIE ET CONTRE LE FEU, COMPAGNIE DK LONDRE
CAPITAL CINQ MILLIONS STERLING
ASSURANCE CONTRE LES ACCIDENTS DE FEU,

. ASBURANCES SUR LA VIE, .
Par lo dito compagnic au bureau du soussigné

agentd Montréal,
Cc TAIT.

t
 

Montréal, 12 juin, 1534.

N FERD. D'AUBREVILL F informere.
e pectueusomunt le publie qu’à lu sollicitas

tion de plusieurs do ges amis, IL n'est décidé à
ouvrir une ECOLE DE M USIQUE, ouil se pros
usa de donner des leçons élémentaires de violon.
1. D'Aupnavitun donnera ses leçons dans l'aca-

démis de danse de M. Apans, Place d’Armes,
enclenno demeure de feu M. Prenne Duvois.

Sestermes seront modérés.
Montréal; 2 décembre, 1834,
pr

R P. MURCIANT, d'Albini, à Phonneur
fe d'informer le publie de Montréal, qu'à

la sollicitation de ses ancicns j'ateone sl est revenu
A Montréal, ot il continuera de donner des leçons
delanguo FIRANCAISE, ct qu'il espère par son
assiduité, ct #0.1 système d'enseignement mériter
encore la conliance de ceux qui voudront bicn
"employer.

Il accupe Pétngo den haut de la maison de bri-
ue, du milieu à l'ancienne porte de la villu, près
« faubourg St. Laurent.
?.S. l’our renscignemens s'enquérir au bureau

de ce papier,
A. M. M, D'abini commencera son école Fran-

aise du suir, mercredi,22 du courant.
Montréal 22 octobre, 1834,

HOTEL D’HONDLOW,
A l'entrée du canal de Lachine.

LE Soussigné prend la liberté d'annoncer à
: ses antis ct aux personnes qui visitent Mon-
tréal, par aflaire, où promenade, quit a LOUE le
grande MAISON DE BRIQUES,ci-devant ocu
eupéo par Messrs, Guy Warwick & Cie. od
ceux qui voudront le favoriser do leur matique
trouveront toutes les commodités, et nulle pein.
no scra épargnée pour que ses hôtes so trouvent
aussi bien et axreablement que possible, Il aura
toujours à leur dieposition des VINS et des LI
QUEURSde la meilleure qualité.

SILVESTER HONDLOW, fils
11 février 1835, red

 

Branche de l’Etablissementa
LITHOGRAPHIQUE DE LONDRES

TENU À MONTRÉAL,

PAR BOUBIB
ESSINS, plans d'architecture, coltes-d'ar-
nes, circulaires, têtes du comptes, castes

unéraires, afliches et cartes d'ufluires, lithogra.
phiés a I'étublinscinent ci-dessus,
N.B. Gravure sur cuivre et impression conti

nuées comme ci-devant.
Manteéal, Ser. Fé vricr, 1834.

HUILE D'OLIVE,
FOUR DRULER DANS LEJ LAMIES,

D'une qualité Excellente,
S'ADRESSER AU

MEDICAL HALL
RUE NOTRE-DAME.

25 octobre, 1834.

 

ROUTESBruconnes endéttées à la aucccsrion
de fou GEORGE DOUGLASS, en son

vivant, marin, sont requis de payer sans délai, et
ceux à qui la dite succession peut devair sont
aussi requis de fournir leurs reclamations sans dé-
lniau soussigné, curateur de la succession dans
cette province.

G. MOFFATT.
25 février, 1835,
 

LE Soussignés viennent des ecevuie de Franco
le plus beau choix de GRAINES qui ai

amais été offert cn vente en Canada. Ils en dis-
posseront à bas prix.

S. GUILBAULT
3 juin, 1834.

   

CHANGEMENT DE DEMEURE.
LESoussigné use de celto voie pour remcr-

cier ses amis et le public de l'encourage-
ment qu'il a éprouvé de leur part dans sa profes
sion, ct pour les prévenir qu’il à transporté ea
boutique à la maison rue St, l’anl,près dul’ancien
tansché, occupéo ci-devantpar les MM. Ducondu.

À. GAUDRI.
14 mai 1834, tis 2

PAR VENTE DE GRE J GRE.
NE JUMEMT brune do 7 ans, garantie
saine.

Un CHEVAL do 4 ans, par Cock of the Rock,
garanti sain,
Une JUMENT brune, de 5ans, W. S. 16

mains de hauteur.
Un CHEVAL de 4ens, W.S. 15} mains do

hauteur,
JOHN JONES. 22 octobre 1834,

RT
Cee. WA~-VENDRDB,
DMEusLe suivant dependant de M.
. JOHN WHITE,et pour lo quel des titres
incontestables seront donnés, savoir :—Un lot de
terre sis ct situé donsla rue Fullum, faubourg Ste.

 

_ souffrancesterribles do ln Dyspepsio et do [a ma-

ho que les certificats de leur efficacité ct do
leur eflet, et les références ct les tétmoi nages
concernant son caractère ct sn 1épulation lui ase
sureront ls confiance du public.
Ces pillules sont lo résultat de beaucoup de

recherches ct d’expérienco occasionnés par les

ladin de foie pendant trente années, Dana cette
tmtorvalle j'ai fail tout en mon pouvoir pour dé-
couvrir un remède calculé à adoucir mes souffran-
ces, remèdé plus souverain que ceux dont j'avais
fait usage auparavant. Après beaucou Jeane
rience dans In Materia Medica, et dans les hor
de notre pays, j'ai réussi à procurer un médica.
ment purementet entièrement végétal qui répond
d’une manière éminente au but que jo m'¢tais
proposé. .

L'etlét de ces pilules cst d'esciter ct de soutenir
le mouvement péristaltique de l'estornachet des
intestins, et de décharger le contenu du toutes
matières bilicuses ct morbides, et ausei d’empê-
cher toutes obstructions bilicuses afin de promou- d
voir ct soutenir les sécrétions naturelles du foie, |
Elles sont donc efficaces à guérir toutes les ma-
ladies qui pronnent origine du mauvais étut où se
tronvent l'estomach et tes ontrailles, telles que Min. |
disgestion, lu constipation, In choliquo bilicuse, ;
maux do tête, Hypochondério, Jaunisse, Cholera
Morbus, Eruptions, Erésipèle, Acidité de l’esta-
mach et détilité générale, leur efficacité a été
abondomment prouvéé par mon experience per.
sonnelle et par celle de grand nombro d'autres
personnes, Ces pilules pouvent être administrées
unix personnes ded deuxsexes, de tout ho et dans
tous les cas dindisposition. Elles sont particu.
li ndécs aux | qué

do maladie de foie. Enles offrunt au public, je
mets en avant 15on Caractère et ma réputalion, et
je déclare qu'un essai des effets produits par ces
pilules prouvera à tout le monde leur supériorité,
Quant à mon caractère et à ma réputution j'ai

ermission de référer au Lids revérend évêque
Onderdonk et at révérend Dr. Spring de New.
York,
Je demandela permission de produire le conic

ficat suivant de l'honorable John W "l'aylor, de
Balston-$pa, dont lc caractère est bien conau du
public. \

« Je certifie quo jo connais parfuitenent Wa,
Sears, muintenant du Village de Bullston-Spu, et
que depuis plus de teenle années, it a tonjours [§
maintenu uno réputation honnête ; ju n'ai jatunis
entendu attaquer son cnractère.

JOHN W. TAYLOR.
Baliston-Spa, oct. 6 1834.

 

 

Lixtrait d'un cerlificat de M. JamesComstock
Aîtem, de la Gazette de Ballston Spn.

Depuis plusieurs années Madame Comstock à
éléalilizée d'une dypapsie obatinée,accompagnée
d’un grand degré d'acidité dans l'estomac «+
d'une surabondance da bile. Depuis quelques
mois elle s’est servie des pilules renovatrnces À,

V. ile Scary, et elle s'en est trouvée parfaite
ment soulagée; ju puis les recommunder avee }
confiance au public.

    
    
        

 

Extrait d'un certificat de Madame Pow), |
épouse de l'honorable Juge Powell, du comté de
Saratoga, i

Depuis nombre d'annéea j'ai é16 afiligée de tous Hi
les symptomes d'une maladie de foie acvormpa gnés
du fortes douleurs dans le côté qui m'ont oblisé à
garder le lit.

J'aicommiencé à prendre les pilules renovatrices |
À. H, V, de Sears, qui n'ont beaucoup syulagés
ct ont rendu les autres médicamnens nuileinent
nécessaires, Je les cetime beaucoup et j'en
recommandel'usage à toutes les personnes atise
Yuécs de la maladie de foie,

ANN POWELL.
Milton, octobre 3 1834.

À vendre par MM. CARTER et M'DONALD
rue St. Paul, Montréal, ou les circulaires conteh
nant des informations plus générales serond
données gratis,
 

FONDERIE EN CARACTERES DIMPRI |,
MERIE À MONTRÉAL.

N TTHOMAS GUERIN de New-York »
I « Phonneur de prévenir MM. les Imprie
nicurs {des Canadas qu'il se propose d'étublir à
Montréal une FONDERIE ENCARACTÈRES
D'IMPRIMERIE, en conimencement du mois de
mai prochain. La longue exérience qu'il a dans
ce genre de cominerce et ses connaissances appro
fondies de l’art de l'imprimerie lui font enpérer de
recevoir un encouragement suffisant, dans cc pays §
où les lumidrey font do rapides progrès et où tous R
les jours, la presse épronve le besoin de s'éteudre. fl
M. Guerin fondea toute sortede caractères dans J

son établissement ct les vendra au mèmeprix §§
qu‘à New-York, ce qui diminuera le prix pour À
l'acheteur de 25 pour cent environ Îl enpète que le
public no trouveru point ses articlesinférieurs à
ceux de New York, i

Les commandes adressées immédiatement À
pourront être remplies pour lo commencement dé
mai.
Los ui tdes ¢ desh §

faire sont priées de lus adresser franches de port, à
Montréal à MM. Lecuene & Jonce, agent à de
la fonderie.

ler février, 1835,

Imprimé et publié tous les Mercredis et Samod
ran

LECLERE cr JONES.
CONDITIONS DE L’AMI DU PEUPLE.
Co Journal parait doux fois par sornaine, lo Me-

eredi ct lo Saruedi,mnatin. Le prix del'abonnement
cst do 20s.par année, payable par semestre et d'à
vanco noncompris frais do port.Ceux qui veulent fi
discontinuer sont obligés d'en donner avis un mois [i
avant leur semestre échue, et payer leurs arréroges
On s'abonno au bureau, rue Notre-Dame, vis-à À
vis du Palais de Justice. j
On nereçoit pas de souscriptions pour moins de |

   

 

    

 

 

    

  

 

 

       sr || Marie avec uno maison en bois propre à quatre

||

six .-Baurent o tardives, relatives b Vinatructiondans Vart

|||

Nos, 29 el 81, Gold.street New-York CONSTITUTIONNEL DU HAUT ||\3gemons, borné on arrière parles a riètésde

||

° PaixDes Axnoxces—Six lignes ot au-dessorN.INSTALLEMENT doci ° de PEINDRE LES PORTRAITS avec des cou- NT à vendro aux rix les plus modiques tout ET BASCANADA ;» respeclucusement|| feu P. Macintoshter. et d'un côté par G, J. Idler 24, Gd, ot pour chaque insertion subséquente 74dUXE déclaré rahul otTod Pour cent a Jours à Phuile, offro maintonantrespoctucusement 0 ce qui est borane 2 établir ue impri. dédiéà L’HoxorabLE Cuamnre p’Asse.|| Cet Cotto maison peut-être arrangéo de manière dix lismes et au-tlessous 38, dd. et 10d. sour chaque; aré aujourd'hui, et les actionnaires pos sorvicos aux personnes qui désirant profiter de C0 Ce pour , - SAT I à en fairo une residénce agréablo pour la saisonde|| insertion subséquente. Au fo i 4seat ‘priés d "nos q p meric; leurs conditions sont six mois de crédit DLEE DU Bas-CANADA H. HENEY, pate. 1 : | ; ; nie, Au-dessus do lignes,CisTa ontant su Trésorier, À la cette occasion. Il croit quo par suite de 20 ans do nn @ > ANADA, par i, (| l'été, Pon pourrait aussi Ia convertir en maison pur ligne pour la première insertion, et Ë pourue dela Cité, leou avantLUNDIje ler juin pratique, il peut donner des instructions extrêmes "Eat pourcent omptepourNeae Ecr., rédactour des lois pour la Chambre d'école ou cn plusieurs ménages, chaque insertion suhséquente. ’ ’Parondre, ment ate duns lo cu espace de trois mois ef deuoemntagen Telemoront adronnées d'Assemblée. Prix 25. Gd. Quatre tn, du tiPE 4 de M. G JNous publierons les annonces qui nou
© ;-+ Cs.H. CASTLE, Sec. ot Trés. a adam an fe capalle de pratiquer avec un seront remplies sous le plus court délai, sans autres faubours St à ° Drame au sort de M, Guy au acrontadresstes, jusqu'à ce quo nous ayonsrogeter mai, 1635. D grind avan €"1 frais que ceux do transport et de douane, A VENDRE. 5 51, Antoine, savoir: ordro de discontinuer.wrLe cours de l'étudo embrassera les procédés > Les Nos. GO 156, 186, 205, àoar £ FRA réguliers de préparer lcs cancvas. propres à fine svitie, LECLERE & JONES, NE MACHINE À CARDER,trèsanpé- Trois lots du tirago au sort de M. Ilartley, MOGES NTS. ER NE

y+ CAFE ‘FRANCAIS. épar Montréal, 14 juillet, 1839. 1 r y, D. S. LI; + «oroTERREBONNE J14 ; Ids portraite. Juillet, ricure, complète et en oxeollente ordro faubourg Ste Marie, Nos. 32, 44, 197. : T. BARRON,......TROIS-RIVIERES [§Souseigné  présonte sew remorcimonts à “Les personnes résidentes à distance, qui désiru B'adressor au b de l'ami du Peuple, Un lot, du tirago au sort deM. Shaw No. 69 Lo ANT. sghsux qui ont bie tal’ Lap ad DR ) Qui à » 3 of uw No. 63, J. L. CONSTANT....Ste.-THERESEuitorLeCafé Français +1avrpute|eyopruciondontet gues,n bill = Actbâdses duont. CHARLES EMOND...… BERTIERwil vient de t tabli ‘œ'adressant par leltros affranchics Bl, Pizacs, ux bâlisses du Herald, JOHN E. LEODEL,........ 8t..JEANEu|Panaor 6 pipe ETti qqn] 0202108 REaoù D'autk continuel! ; il d A d 3 A oon JIEN
foo Vins Français - autres61idos nel. ote: oo LAires faitesteamsous le nom qi raison . AVIS. LS, BRUNEL,......ST,HYACINTHEpue flaçs."* Dès Tables parfaitomont sotyjes,daa || N. B.—M, Piznce adrcsse sou sincères remer- » 3 » maîtres charpon- LE Sousnigné continuera, vous son soul nom, JOS. BOURRET,.RIVIERE-DU-LOUPupes et des Mots détoutes. capdces seront tous jctmens à #09 protecteurs et amis pour leurs faveurs - pa par Thomas Arnold ot lo soussigné, que les offaires commo agont général et mar- Dr. O'DOIERTY,...Sr, EUSTACHE,Rars prêtspour cœux qui vosdront blon l'honores || P*2%689; et vepèro; par In rmanière et lo goût de ses 5g" J. THORNTON ur société a été dissoute SAMEDI, lo 2$ février chand à commission, et commetelil sora prêt à FRS, MIGNAULT,.. …..Sr, DENIS Àpe leur faveur. 11 oe flatte que le soin qu'il res mériter la continuité de leur bontés. Il ° ° Ny dernier. Les personnes endetides envers In dite recevoir des consignations dé marchandises. TH.LEMAY............Brr MARIÉUaà earsie nes-pratiques otle bon iedenke ‘à ainsi le plaisir d'informer les dames ot mossiours, Manufacluriers de Carrosses, tociété sont requises de payerle montant de lours . . RHYNAS. J.M. A.RAYMOND,.....LAPRAIRIEsvmamations lo attireront la continuité de l'encous quiont ouoars. portraits commencée, qu'il et Harnois, etc goeseupoussigaé qui est seul autorisé à en à Rue St. François-Xavier. be out a.=ASSAMELNn'il désire, tenan ea dernière m je, et qu'i ‘ ® 3 i 3 . +0." 3oy partementy « pour la commodité 5.0 de reprendre ss profession amende Magasins, Place d'Armes, Montréal. | . JOHN WISHART mel 1835 HFSxoNEShois ....VAUDREUILdo pull\permeitent offrir quelques chom- distement, as. 4 février, 1835, 6m Montréal, 18 man, 1838, tf À Vendre à Bas Prix P. D'ORSENNENS,.……Br-ROCHres particu'iêroe, . mars, ° > Wu, BRENT,....……0.......QUUneTall» d'Hbte sers-sarvie chaque jour HOTEL DE OR VENDRE.— Le célèbre étalon LIGHT

||

ETNEVICE TRES GROSSE ET TRES M. BERNIER,.........8t PASC
maidiÀdoiswires laque jour, de MEULES FRANGAISE- supéri OT NOTRE DORR. 2. | MISEANTRYi) short gotdepurerace, à FORTENE:PRESSE Sh. Ew D. PAR NT.COTEAUDY 5 g €Sipe i «= afl ‘eaves vendre. S'adresser au vis le : ge = ans, ce ems. sera vendu! résser au No. rue Notre-Dame x.MOORE,.... .I[ALLO .13 we, 1833. vale. buresn deMosars [1 JONES &Cia.va Canal, H Presque windsboFraisde Fuatise © pix em Fadrossunt auTavrmasars. "Wu. FARQUHAR. || OL. 0. DE HEATEL......8T. ANDRELC, mai 1834. ed. - AEAL. 8 mue, 18, 13 man, 1895, REMI PIEUZE,0...St AN8


